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Le Banquet annuel des Nouveaux Nobles 
ON sait que, depuis 1921, obéissant à une tradition déjà venêrabh', les nouveaux 

nobles de Belgique se réunissent. vers le début du 111011• d'aoùt, pour célébrer 
l'anniversaire de leur acce,sion au Gotha. Les titres et parchemins donnant droit 
d'assister à cette réunion plen1erc sont déposés, contre reçu. tro1i. jour.; au moins avant 
l'asi.emblée générale, au Slèj:?e i;ocial, c'csl-à-dire au do1111cile de l'amph11ryon. 

Le banquet a eu heu, cette année, en l'hôtel du b.1ron du Boulevard, a\t:nue de 
Louise, numéro de 285. Quarante et un nouveaux nobles y ass1staien1. Malgré l'odeur 
de pernture fraiche que dégageait la salle du banquet, ta plus vive cordtahté n'a cessé 
de régner sous tes lambris écussonnés 

Après l'exécullon impeccable par l'orchestre de la marche triomphale de Fau't · 
• Gloire immortelle de nos nreux / " le l>aron du Boulevard a l.:vé son hanap aux liens 
indissolubles qui U111ssent les membres de l'anstocralle d'Après-Gucrre Avec son fin 
sourire et une moJe•tie charmante qui sentait d'une lieue son grand siècle, le baron 
a rappelé, à grands traits, :es luttes de la Papauté et des Grands Féodaux; 11 a eu un 
mot aimable, en passant, pour les Montmorency et les de Mérndc-Westcrloo; il a 

•salué avec à propos la mémOire de Godefroid de Bouillon escaladant les murs de 
Jéru~dlèm, le glaive a la main et la crnix de l'autre. Il a cxprnnt!. aux cris dt• : 
• Montjoie et Sarnt Denis-13ovesse ! • poussés par toute l'assemblée. le vœu de voir les 
nouve:iux nobles marcher ~ur les traces des inoubliables anc~1res_ 

Un ordre du jour héraldique protestant contre l'impôt sur les croisées et la hausse 
de la livre ~terling a été adopté à l'unanimité. Tous les actionnaires, emportés par un 
magn1hque élan de foi, clamaient • Dieu le v.eult ! Hault les cœursl ,. Le coup d'œil 
était vraiment émouvant. 

Voici le menu du l:nnquet historique qui fut servi et le programme du concert 
noble que l'orcheslre a exécuté penélant ces féodales agapes : · 

<><><><><!><><><> Mf NU <>O <><><><><><> 
~ors~b'ocuurc : 

Sarôlnre Sat'ut~!'.ouls • Ssuciuon 6t (6olijs 
~lrrtlk• 6t ltar6~nn• 

~uitrre rogeke 

'Vofagt à r'îludrnnr 
"mDr.s-<Orosrkre &anrt ©aupOinr 

Œr6of o r'.euserr 
<Bmintnrt 6t 11<ou percQtmin, &ana Vsfoi• 

ffis<Qkoune 6'î<rtoiurs 
<lluerlicr 6t orunieon étortrril Œr«11 

st.rron 6sr6v à ra ('Îllnfran 
Sautt 6rantQ< 6r c:Eoelirrr 

lttu&elln 6r rail 0u (i;urdcnn 
tlo1·011 ô'agnrsu 6u :Sonreoar6, &au<< 'l\ididi<n 

'Vourrt co-Nllr Sr msifk,; 
l'~mmte 0uc0teec ~ 

'lla6at-6e-lfof ~U6ld& 
6angf1rr 6<'& lfr6rnnt&, &Sue< <GrsuS-Vcn<ur 

&arase 6< princtuc& 

3lerqui&t sa <!lja111pa11n• 

~ 

Soissons apcrilivcs 
'.)i)llrlo-rieljc - °l)icou lfuh·aoe• 

îi61'iufljt ~HScgonôr 

~ 

~Îll5: 
llur-<!iraor• JUI 

!!!omafnc ôc rd 'V11ui;. Saink-:1!1111<' 19~2 
<iljampagnt <!~mk Sc :Uonk~tffo 

~ 

Œaré Œfya dcmagnc 
-~ 

$iqucurs : 
Jlnc <rQsrrc& 3!arfcr • ~ljum <!roi;aôt& .,._ 
<l'igarcs ., pour la :!fo6!cssc • 

<><><><> CONCERT NOBLE <><><><> 
Le Droit du Seigneur 
Tannhauser, marche de~ nobles. 
Le Petit Duc ~pot-poum) . 
Le Roi l'a dit (Monte tà-d'ssus). 
Les Comtes d'Hoflnnnn 
Zwans Baron (Sélection) 

OtA7. 

\\'AG>l! R 

LECOCQ 
\\ESSAOeR 

OffEl<BACH 
1 ••••. 

La Grande Duch~sse (ouverture) 
Les ,\\ousquetaires de la Reine . 
Les Chevaliers de la Table !~onde 
Madame !'Archiduc 
La Tournée des Grands Ducs 

(galop final . 

OFFENBACH 
HALi \'Y 

HERVÉ 
OFFENBACH 



A LA MER. 

- c·cst une Jr cc"' frmmn à qui )'on Pf'UI offnr '!!On bros, moi.! 
.ema1~ sis mo1n 

DURBUY ARDENNES BELGES 

HOTEL ALBERT 
1• ordre 

ou•crt toute l"ant1éc. 

LA ROCHE (LUXEMBOURG) 
llUUlllllHUIJlllllllfllllllllllllllfllllllllUllllllllllllllllllUllllllllllllllUllllllllllllll 

GRAND HOTEL DES ARDENNES ,,,._ , 
M. COURTOIS-TACRENY 

OSTENDE HOTEL RtGINA 
Coin boul<Y•nl Von !~hem <I R•mpc de fl•ndr< 
Vue •ar la mer - Eatiiremeut ,..l auré 

PENSIONS - CUISINES ET CAVES RÉPUTÉES 

HE Y ST ~ Hôtel des Familles 

CENTRE DIGUE 
PENSION - Hltpb. 58 

CUISINE DE PREMIER ORDRE 

Dl MANOEZ- NOUS CATALOGUES. tCHA.NTILLONS 
( T LISTE OES CONCrSSIONNAIAfS 

Sté Ame du ~tat>l1.ssem•1:ns u SPERËS .. 
38. Qu.u 01 M&Afllil:JHT. SAUXELLES 

~ • Porto - Sherry - Madère 
Viu d•utbcaticllf absolue <t 4< ~ualitf lucompara'1t 

. Corte 

Alto-Douro 
Jubilee . 

la bout. 

1 7 Bis (Marque déposée) 

Nectar 

Sherry Elegante 

9.-
10.-
13.50 
9.50 

15.-
10.50 

T he Continental Bodega Company 
BruxeUu, Anvers. Liége. Gand, Ost•ade. 

Blankenberghe. Malines. Courlrai, Namur .• 
Mtnin. Ypres. La Louvière. etc. 
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Mal.toa. fOIMliée •• t87t 
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~ourquoi ~as ? 
L. OUMONT· WILOEN - 0 OARNIR - L. SOt:OUENET 

At>>ns1sTa..nua Albert Colin 

ADML ... lSTbTJOS • 

~rltiqur. , , , , Ir. JO.OO 1 
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6 ).(011 
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18.50 
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EMILE BECO 
I
l Compte chèque& post aux 

n• 16.664 l Tfü 1 boat: 11~ ISJ,SJ el l9J,OJ 

vient d'avoir quatre-vingts ans. On a célébré On l'a nommé baron. JI a accepté pour ne pas s .. 
omme il convient cet anniversaire. Des ministres, singulariser. Quand il revêt son uniforme, il peut Y 
'anciens ministres, des représentants, du person- accrocher beaucoup de décoralions; mais ce n'est 
el ont prononcé des discours . joignons-nous d ce pas pour cekz qu'il est gouverneur. C'est un de res 
oncert d'hommages. Bien qu'il soit encore dans hommes, dont l'espèce devient de plus en plus rare, 
·adolescence, Pourquoi Pas? professe un grand qui savent ce que c'est que la conscience profession­
cspect pour les gens tîgés. Il a d'ailleurs, comme nelle, et qui croient que le meilleur moyen de ne 
hacun sait, la bosse de la vénération. pas rater sa vie, c'est encore d'être utile à quelque 

??? chose. 
Le baron Emile Béco, gouverneur du Brabant! M. Béco appartient, en effet, à cette race de fonc-

'ous imaginons que ces mots, prononcés devant un tionnaires, à peu près disparue, qui croit qu'il n'est 
ndigène du Monomotapa, du Minoseta ou de Cas- pas de métier plus noble et plus digne que le ser­
elnaudary, évoqueraient dans son tîme toutes sortes vice de l'Etat. Aujourd'hui, el de plus en plus, 
'idées aimables et gentiment folâtres. Béco: ce nom quand un fonctionnaire se distingue, quand il fait 
ail un brui/ de baisers - et non de baisers de preuve d'un véritable talent d'administrateur, et 
rand-père: de baisers d'amants. Gouverneur: on qu'il arrive à le faire reconnaitre, il ne rêve plus 
ense à un personnage décoratif, mais gai; il y a le que de quitter le service de la chose publique pour 
ouverneur du Carrosse du Saint-Sacrement, qui entrer dans la banque ou da>ts l'industrie. On en 
ortail, au théâtre du Marais, une si belle robe de est venu à considérer, dans ce pays, que le véritable 
hambre orangée. Brabant: notre belle province btîton de maréchal, pour un fonctionnaire ou un 
asse à l'étranger pour le pays des kermesses el homme poütique, est une place de directeur ou d'od­
es carillons: " les cloches, les cloches, les cloches ministrateur à la Société Générale, à la Banque de 
n Brabant "· .Mais, pour nous, qui ne sommes ni Bruxelles ou d !'Outremer. Dame/ les appointe­

du Monomotapa, ni du Minoseta, ni même de ments ne sont pas c~mparables ... 
Castelnaudary, le nom de M. Béco n'évoque que Mon Dieu/ gouverner les banques, s'asseoir dans 
des idées de respect, de considération et de devoir; un fauteuil doré de conseil d'administration. tou­
nous savons que nos go11verne11rs sont des fonction- cher des ;etons de présence, cela n'a rien que de 
noires extrêmement sérieux, et que celui du Bra- très honorable. Mais la constance de cette pratique 
ban/ - c'est-li-dire celui dont le rôle décoratif est qui veut que, de la poUtique ou de l'administration, 
le plus réduit et le rôle utile le plus difficile à tenir on passe presque automatiquement dans cette 
- est le plus sérieux de tous nos gout•erneurs. finance quasi-officielle, donne un fameux argument 

En théorie, le gouverneur représente le Roi, le à ceux qui prétendent que cette finance constitue un 
goui•ernement. Aussi, dans les cérémonies où ni le Etat dans l'Etat, ou meme qu'elle constitue le rouage 
Roi, ni le ministre ne figurent, il est le premier; secret de l'Etat. C'est pourquoi il faut honorer un 
c'est en lui que réside toute ma;esté. Mais, à Bru- Béco, qui reste fonctionnaire ;usqu'au bout. et qui 
xelles, le Roi - ou, du moins, les ministres - n'a ;amais songé qu'à être un bon fonctionnaire. 
sbni tou;ours là. et le gouverneur n'arrive qu'en ??? 
serre-file. li est des gouverneurs plastronants que On blague beaucoup l'administration. Rien n'est 
et'a navrerait: M. Béco s'en fiche. plus blaguable. Chacun peut, chaque ;our, conslater 

Pourquoi ne pas vous adrener pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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696 Pourquoi Pas ? 

quelques-unes Ile ses bévues, et rien ne donne une 
plus complète image de la bèlise au front de tau­
reau qu'un fonctionnaire embusqué derrière son 
guichet, et n'usant de la petite parcelle de la puis-­
sance pubüque qu'il détient que pour brimer ses 
iemblables. Mais, cl côté des sottises et des bévues 
que l'on voit, il y a les bienfaits de l'administration, 
~ue l'on ne voit pas. Le fonctionnaire qui se con­
teme d'appUquer un règlement cl la lettre, sans es­
sayer 1amals d'en comprendre l'esprit, peut étre un 
ll'Wdèle d'imoécile malfaisant; mais celui qui sait 
en tirer ce qu'il comporte d'intér2t général est le 
bon ouvrier de la paix publique. M. Emile Béco fut 
toujours de ceux-lei. S'il est un homme dont on peut 
dire qu'il a l'expérience administrative, c'est assu­
rément lui. Il a passé par tous les ministères, ou 
pea s'en faut: minisMre des Chemins de fer, mi­
nistère de l'lnléricar, minist~re des Travaux pu­
bUCl, ministère de 1' Agriculture. On peut dire 
qu'avant d'exercer son métier de gouverneur, fi 
avait fait son apprenUssage. Car le gouverneur, qui 
#!$/ une sorte de premier ministre universel, dont le 
pouvoir s'étend sur un domaine restreint, doit diri­
ger des architectes et des entrepreneurs comme s•n 
était aux Travaux pubücs, des ingénieurs comme 
s•a étai.t aux Chemins de fer, et des poUlicaiUeurs 
conune s'r1 était cl l' Intérieur. 

c· est cette dernière direction qui est la plus dif­
ficile. Comme le Conseil provincial n'intéresse 
qu'excepUonnellement le grand public, il passe pour 
~Ire une assembUe de tout repos. En réalité, c'est 
un petit Parlement où les passions sont presque 
aussi vii•es que d11ns l'autre, et les intn·gues aussi 
savantes. Le Conseil provincial du Brabant a ses 
énergumènes, ses bavards et ses intrigants tout 
comme la Chambre, et le rôle du gouverneur, pris 
entre cette assembUe et son ministre, n'est pas tou­
jours facile. Mais M. Béco, avec ce scepticisme nar­
quois des vieux bureaucrates qui en ont vu de toutes 
les couleurs, scepticisme qu'll associe très Ilien avec 
un sentiment très élevé de son devoir de fonction­
naire, s'en accommode le mieux du monde. jamais J 
un sociallsts ne l'a e/J.rayé, et, consBrvafeur par 
habitude d'esprll et par profession, il s'est toujours 1 
fort bien entendu avec les députés permanents dt ' 
l'extréme-gauche, qul, d'ailleurs, ne sont rien moins 
qU1 des lnergumènes. 

??? 

Com.rMnt pourrait-en, d'ailleurs, être en mau­
flais termes avec M. Béco) Il a tou;ours le sourire, 
Q M heurte jamais perSOMl de front, Ü est uni­
WTUlùment aimable et bienveillant. Ce n'est pas cl 
dire qu'U n'ait, sur toutes les affaires en général, et 
1ur la politique en particulier, son opinion person­
nelle: et ceux qui, depuis 111 temps qu'il gouvem1 
16 Brabant - cela r1monu cl des années et des an-­
ftées - ont suivi sa carritre et son action, savent 

Î"" llUll qiu çet àomnu c:uru, mr la af!alru cû 

la province, et m~me sur celles de la ville, et rnérne 
sur celles de I' Etal, une influence très forte. Aussi 
admirent-ils unanimemenl le tact avec lequel il par­
vient cl ne pas paraitre exercer une influence, alors 
qu'en réalité c'est grâce cl lui que la machine con­
ünue cl fonctionner sans heurts et que sont évités 
les éternels conjüts d'attributions. 

li est entré en charge cl une époque de prospérité 
oil tout se transformait, où la ville de Bruxelles, 
assez provinciale, allait devenir une 1•éritable capi­
tale européenne. Cela demandait une mise au point 
administrallve fort délicate: il a mené l'l:Euvre d 
bien.Puis sont venues les années terribles, la guerre, 
l'occupation; il y a ;oué son rôle discrètement, 
adroitement, courageusement. Enfin, voici les an­
nées dures de la reconstitution et de la reconstruc­
tion: M. Béco est tou;ours cl son poste, laborieux, 
attentif et efjuc~. 

Et il a quatre-vingts ans/ 
Qu'on dise encore que l'administration ne con­

serve pas!.~ 
LES TROIS MOUSTIQUAJRES. 

Le aouveau minislrc. M. forfhommo 



A M' TMf ODOlt 
.AVOCAT 

ttetoatt d'Aix-la -Chapelle 

Vous •nez eu la LQnn~ fortune.. lfonsi• ur, d',tre Ci qu'on 
appelé, assn curicuscrnenl, une des grandes ligures de 
gUtrrc. fljfonm<r, deporté, hb"''" •·ou> promenates une 

igrulé un peu compas.<(•e, qui lit Ires bien el la aérén1té 
n peu d11tanle d'un cierge. \'ous fa1t~s •. en so~me, partie 
'un lot que nous devons à notre patnot1smo d entretenir, 
e crw: qui •alureni à la Belgique l'auréole de martyre. 
ar c'est surtout la més;iventure des c1v1ls, de œux qui, 
ormalement, n'avaient rien à "oir dan1 la bagarre, qui 
appa l'ctranger. Jt crois qu,• vou, avez au.ssi dignement 
rofitê de la popularité d'un per1>onn~ge de Courteli~e ; 
'eat bien pernua, tda a accru ou facilué \'Otre notom!lé 
o lui donnant une petite teinte joviale, ai bien qu'au der­
ier 14 juillet, •ous •va préside, à Paris, à l'inauguration 
u monumtnl de la reconnaiFsance nationale belge, dit 
onument llarquet, et cela !ut trouvé, ~'ec raison, natu· 

cl. C'est dire l'impo11ance de 1·otre rOle à Ai,·la-Chapelle, 
îa vous avez paru cCJmme défenseur des Hsassins du lieu­
enant Grarr. 
~ous 1omme11 plein d'admiration, &lonsieur, pour le rôle 

e l'1•·ocot en général ; oncorc d.emandons-nous • _foire 
uelqurs distinctions. :'\otN admiration est trè. m111g,oe 
uand nous voions un citoyen sur-patriot~, ou ex-men.bre 
ncore tout chaud du gou\'em.·ment, endos>& une toge 
Our défendre, contrr de beaux deniers, un accap.;l't'ur 
u un traitre ou un m<rc•nti. ~foire admiration e~l plus 
l'aise dans votre eaa, Monsieur; bien qu'elle soit, ê l'ori. 

ine une admiration c de shle », \IU. les avocats roquiè­
cnl: en effet, Io plus nature

0

llcmenl du mo~de, !'.admira. 
ion publique, et nous tenons. sur leur allirmallon sans 
esse répét6'!, que leur profossion e.st admirable. 

??? 
Cel~ lit très bien, quo vous, qui êtes tout cc que nous 

aavons tout c1 que nous l\ons dit, alliez déf•ndre c~s mi­
S•rabl~. Nous ne pouvon~ paa oublier que l'opinion ~on­
Jial~ nous obs.:r>e, et nous a\'on~ d~. idé d'être, en fait, et 
devant elle, êquitablPs el magnanimes. &I. Lloyd George, 
que la rierre n'a pas trop éprou•·é, veut que nous sorons 
aans haine. Ça vo, et, ma loi, la haine somnole serus qu'on 
sache bien si cet état ast d~ à notre grandeur d'ême ou à 
notre \eul•rie, ou à notre re.pect humain. . 

Tout accusé doit trouver un nocat, c'e!t très ••rai ; c'est 
tellement ..rai que, pendant la guerre, les l\ocall fran­
çais ont f'evendiqué le droit de dê!endre non seulement de1 
trattru en danger d'exé<ution capitale .• ma~s de ~noes 
et prof1table1 entreprises boches. Le droll ~lait aussi, pour 
eux, • au ,dusus de la m~lte 1. Parmi toutes les lnterna­
tionalM du 1ocialisme, du catholicisme, de la r.nance. du 
CQmmunisme, crlle du droit s'avéra a"ec le plus de fran· 
chise et le moins do protestations. L'opinion ne ful paa 
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choquée, et on ne lui commumqua pas le chilTr~ de.s ho­
noraires. Peut-être, en ce qui nous concerne, au,nons-~ou~ 
écarté le droit de nos relations a•·ec le Boche : c est lui qui 
nait commencé. Ce lut lui oui emplo~a. le premier. les 
gazaspby~iants; cela nous donna le droit d'en !aire autant, 
et nous n'y a"ons pas manqué. Faute de quoi, nous au­
rions été des sots. 

Nous sommes actuellement l peu près en paix ; un avo­
cat belge, el notoire, el Msintêl't!ll~é. pouvait donc bien 
défendre des Bochet assassins d un Belge. Vous les avez 
dê!endus, et, après avoir dit ce 9ue commandait votre sea­
limenl personnel, voua avez plaidé l'incompétence du con­
seil de guerre. 

Ceci nous trouble un peu. Vous plajdez l'innocence d..'S 
accusés, soit ... Il y a un désaccord sur la pertinence de 
certaines preu•·es : cela arrive entre g~n~ de bonne foi ; 
leurs di<m1tes personnelles, leurs 'aleu!"S morales sont, 4 
ce sujrt: sans importanc.e. Vn &\'orat, glori··u.~ ou non, 
doit normalement, sans effort, conclure ê 1 mnoceoce, 
quand il n'y a ni nagrant délit, ni a\'eU. Mals vous plai­
dez qur cc Il ibunal ol incomp~lenl: ceci eat plua gfnant. 
é cauae de votre situation l voua, de votro réputation pnr 
!essionnelle, de votre valeur morale. 

Dans quelque temp&, lei Boches diraient : « Ces ~om~.e. 
furent condamn~s. bien que leurs 8\'oots t11«•~• ~·· qu 111 
n'étaient pas coupables l•: ce serait sans importan~._ lia 
diraient : c W. homme! furent condamnés pa r un tribu­
nal que le bAtonnier Théodor, TModor qui ... Théodor 
que ... tenait pour incompétent !it ; ceci !!trait plus "~nant. 

?? ? 
Simples obsenalio114, Monsieur. En rialité, vous avei 

en conscience, cherché â tirer vos clieni. d'a!!aire : c'est 
uo point de vue !oralement pro!cssionnel, cl nous oo nou1 
permettons pas de vous en blâmer. . 

t\oua conaidérons aimplement, a•·~c uoe S}mpath1e qui 
n'est pas sms angoisse, l'inten·ention de l'avocat dans 
ces affaires anormales issues d'un tempi; anormal. Nous 
nous obstinons à mêle~ à la bagarre nos notions Ica plus 
pacifiques, et nous voulons lubrifier la force, hé!-., ! in­
dispensable, avec l'onction du juriste. 

Au début de la guerre, le Boche répondait â toute pro­
testation : das i$t krieg · oela coupait court A tout, en effet. 
Un G. Q. G. n'emporte 'pas avec lui le registre de, r6cla­
mations pour le mettre à la disposition dea amateurs. 
~ous· n'a,ons jamais osé rlpondre par: •C'est la guerre!• 
au Boche tenu dans noa mains ; noue sommœ de braves 
gens. \'ous ~les un brave homme, Yon.sieur el pui• l.loy• 
George (un si brave homme!) exige que nous le soyons. 
Sous sommes férus de droit: nous oppo>ons des articlffl 
de code à des coups de révol\'er : ce spectacle est trés 
b<>au. Il ~t fâcheux qu'il soit interrompu nuand le• gen• 
du revoh·ar ont canardé l'homme du code ou l'ont fourré 
dans un cul de basse-fosse. 

Ne regrettons rien : nous sommes victimes d'uoo. ma­
ladie tenace. maladie dont ,·ous prés•ntez. Mon~1eur, 
un cas particulièrement intéressant. Mais vous, mais noua, 
désirons noua guérir. 

Pourquoi PtJ.1 f 
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L'attitude de la Belgique 

Mainten•nl qu'oa connait 1 .. pikes du procès, on doit 
dire que l'atlitude du gouvernement belge, dall! toute 
celte dem1ere phase du probl~me dtt reparations, a Hé 
Ml,,olumenl 1rreproch1ble. Il est resté fidèle • ses engage­
menll em·ers Io France; il l'a appuyée loyalement et fer-­
mement, et 11 a décid~ment bteo lait de repoodtt dans 
une note séparée. cù laçoo • !aire valoir son point de vue, 
qui était tout ce qu'il y a de plus délendable et que beau­
coup de gen·, en france, approu•·ent d'ailleul"J pleine-ni. 

t,.. projet btlge s'in•pirait de principes lrh sages. La 
France el la Belgique, d'après lui, dHaieol d'abord mon­
trer au monde qu'elles ne reclamaient à l'Allemagne que 
ce qui leur etail •trict<?ment iodi•pemable et laisser • 
l'Angltlerre l'initiattve de lixer elle-même les S-Om.mes 
qu'Plle entendait ~ouvrer. La France et la Belgique 
.,..· nt en•uile à prou,.er que ks mill·ards qu'elle> récla­
ma ·nt ne Mr•ao;<aienl pli$ la capacil~ de paiement du d~ 
biteur. Enfin. elles devaient proposer des mesures prall­
qu. • l"•nr a-.11rer tt contrôkr les paiem<'nL•. 

\1\1. Th 1n1• et Ja•par ont bit. depuis des mois, les 
plu~ granns e!foMs pour engager, av~ le gouvernement 
lrançai'. la d1>cu!.."ion d'un plan commun •ur ces bue:s; 
ltl. roincare n'a rien voulu tnt•ndre. Il s'tn tient • ses 
n~ milliard~. li • pour lui le droit et les traités: ça .lui 
sulfit - el il ju~• inutile dïndiquer, ou même d'étudier, 
les ,,.. 1vens rl" r~al· .. •r ce dr10tl. 

C'r<t !e>n al!aire. \lais on M ~aurait nous reprocher 
d'a"nir inniqué, dnn~ notre réponse à l'Angleterre, que 
noi:• ronce,ons des aolutions plus immo!diatl's et plus po­
sih,.,.,, 

LB répon«? anglaÎ<le a. du re;te. mi~ tout le monde d'ac­
corn . il n'1· • r~· mo~en de s'entrndre an-c ces gtns-là. ou· or lrur. cuze:ère un· plan ou qu'on n\n cuggère pas, 
peu leur importe. Leur plnn. à PU~. c'est de ~uiner ia 
Franu et la Btlgique pour ks temr à leur merci. 

Chez Paul Bouillard 

L. Filet dt Sole Tr ·tilcy; 
i,.. 1·éritahle canar frais des So1iets; 
L• pigeon en pHdr<'au ; 
Le Ris de veau de.a Ombiaui. 

Le point mort 

~ous ,·01ci au potnl mort. L'Angleterre dédare qu'el!e 
ne J'C!Ut pas s'associer à la politique lranro-bdge: m&LS 

ell1 n'•n rrorn!e aucune autre. Elle nt rompt pu l'entente, 
ma" elle agit comrM ai elle la romp1iL 

Que va-t~lle faire? On ne sait. Elle ne le sait probable­
ment pu non plus. Son altitude, en somme, n'eat qu'un 
a-eu d'impuissanu ! Elle ne .eut pas s'associer à une po­
litique active: elle n'en a pas d'autre à proposer et elle n'a 
pour toute arme que ses manœuvres linancières. qui, fina­
lement. ae retourneront contre elle : lord Curton agit 
corn~ le plU6 borné des en~tés. 

\11cci h:,.," rH')11c ··"ilt'l ... ,., , ... ,.AOt'"'~: on \':l lai~~f\r l'eau 
couler aous le pont. D'ici quelques semaines, le ca•acl}!llle 
..ikmaod aura peut-<:tre wll'Ouutl le fait ouu>eau. 

Studebaker Six 
La STUDEBAKER ne connait pas de rivale. Elle s'im­

poJe à l'admiration de tous les connaisseurs par le fini 
de sa construct100, la perleclioo de son moteur tt de ses 
organes. Peu de voitures connai55ent une vogue compa­
r1bl.t à la aieooe 

Le garage STt:DEBAKE.R est établi 122, rue de Tto 
Boseh. 

Avoir raâoo 

« \'oyons, ma chère en!ant, n'y a-t-il ~as moyen dt 
s'arranger? disait un vieil a\'ocat ~ une 1•u.ne cl:eote: 
Pourquoi voulez-vous absolument dworcer? \ otre man 
n'est paa si méchant que ça! 

- Il l:St trop ennuyeux ..• 
- ltla1s encore? ..• 
- Il 1 toujoul"J raison. • . 
~ dialogue explique certains •~?ect.s du dtfrérend 

franco-anglais. Dans cette histoire. des rt!paratlons, la 
France a raison, manile..tement raison. et Y. Potn~ê, 
qui la représente, parle toujours le langage de la raison. 
Jamai! les Anglai• n'ont pu lui repondre par un argument 
sérieux. C'est pour cela qu'ils sont de si maU\•t!e h~­
meur. Ils sont comme la petite dame: 11~ pensent qu .•I 
n'y a rien de plus insupportable qu'un. mari o.u ~n a~ociê 
qut a toujours rai.an. Y~is le_plus habile m~ri ~ e.t-11 pu 
celui qut sait quelquefois raire semblant d avoir tort? 

- L'HESIT.HIO'i 
e;;t commune à chacun dt nous quand il s'agit de fairt 
ehoii de l'objet à ol!rir. 

[o c E\·~harp • et un « Wahn Pen • a~sortis ! .. Pour 
lêter ~larie, est-il plus beau cade~u ? Et les nouveaux mo­
dèles pour dames sont des men·c11Jes. 

A la liaison du Porte-Plume, 6, Bd Ad. llu. 

La diplomatie des mauvais caractères 

On reproche sou\ent aux homn1es politiques en g~néral, 
et aux m101slres rn parltculier, de manquer de caractere. 
Ce n'est pas le cas des trois hommes qui dirigent en ce mo­
ment la diplomatie ck la France. de l'Angleterre et de la 
Belgique Tous les trois i.e distinguent par leur caractère; 
mais ce que l'on appelle du caractère, c'~st gé~éralement 
un mau.ais caradtre. ~otre Jaspar, par 1 ~~erc1ee d~ pou­
•oir, est de>enu b.:aueoup plus amène; 11 lut .arr1'e d a\Otr 
le sourire; mais c'est tout de même un mons1eu! PM, com­
mode ... li. Poincaré a, urtes. de grandes quahtés d hom­
me d'Etat ; m111 11 est sec, po1ntilleu1. autonta1re, tran­
chant et totalement dépour>u de ee raionMment de .sim· 
palhie superficielle qui était u~ des for<:u de M. Briand. 
Quant l lord Curton, c'est un \tritable baton ... On nt 
nit par quel bout le prendre : orgueilleux co'!'me u~ ~aon, 
l'altitude distante et mépri•nnte. ayant touiours 1 a•.r de 
consid~rer qu'un marquis Curzon tait tnlînunent d hon­
ntur • n'importe qui en daignant lui adr<'~er la parole, 
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1 muque, sous une froideur vaine, une incomp~hen&Îon 
!ale de la p•ychologie dra autres. La lettre d'envoi qui 

rrompagnait le projet de réponse britannique à l'Allema· 
ne et qu'il a1•1it réd:gée, élail écrite dans de tels Lerme• 
u'elle e~t pro"oqué la rupture immédiate avec la France. 
a Gr~~ parlait comme un maitre d'études qui ee serait 
ru sorti de la ruis_-e de Jupiter. Lord Robert Cecil, qui est 
n esprit confus. mais un aimable g<-ntlemen, le lit re­
arquer. Lord Curzon r~pondit que ça lui était indillérent. 
•ureusemenl, M. Stanlr1 llaldwin intervint el lit modifier 

t papier du noble lord. il parait mémt que c'ttt pour cor­
ii:cr l'attilude d• ce derni•r qu'il a mi< laot de conlialité 

dan4 son di~ours. Ce bon M. Baldwin est préposé aux 
la lus du c<J'Ur. 

ceasé dt noua approv111onner cbe1 elle de œrtaiM pror 
duii. qu'on trouve ailleura, nous ~ lui reviendron! pas. 

Nous n'oublierona pu de ai Wt l'odieux cb:uilage auquel 
el le 1e lim1. 

Les savons de toilette 
fabriquéa par M. Bertin '.t Cie, de PaM., 

sont les plus exquis 
Bi voua éprouni: une diffioult.é quelconque à vou1 

procurer noa produic. chez •otrc fourniaocu r, Mire-. 
aez-vous à notre Dépôt Général, t3-16-t7, rue De Pr._ 
tere, à Bruxellea. Téléph. 474,93. 

Voua recevrez 111ti•f~tion immédiatement. 

NOTRE FRANC DESCEND ••• 

- Vou$ me lal$$erez bien ma clremise. Monsieur J ohn Bull? 

Chantage 

L'Angleterre n'est pas conknte de la Belgique. Elle s'at­
Lenda11 à ce qu'au premier coup M .ilnet, nos ministres, 
qu'on disait anglophiks, •ins>enl se coucher aux pieds 
du lion britannique. Comme ils n'ont pas obéi, on nous 
punit en lai•anl dégringolrr noire lranc. 

On devrait bien savoir. au Pordgn Of{ict, que oes 
moyens de pression ne prennent paa sur notre peuple. S'il 
r a encore qutlques hommes politiques et "1!elques finan­
ciers qui louchent du cOt~ de Londrc~. la masS<' du public 
cnmm· nce à mctlre le~ \n~lais ~ur Ir même pied que les 
Bo, b·"'S. 

Que l'Angleterre n'oublie pas que nous sommes. nous 
aussi, de 11&1 bons clieni. el que, ~ jour où noua aurons 

Ce qu'on ne dit pas 

U y a une vague sohdaritê entre les gens en place et 
ctux qui l'ont été. surloul quand ils désirent le redc»cnir. 
C'c$t ce qui fait que lant de ganes polibques rrstent si 
longtemps secrètes. Seulement, de temps en lcmps, surgi t 
un « amant de la vérité » ou un ra~ur qui mange le mol'­
ceau. C'est ce qui rend lorl inlêreManl le livre de Il. Bal'­
nich : Commrnl fairt poycr l'Alltmogne? qui d 11eloppe, 
par ailleurs, un plan lort remarquable et qui mérite toute 
considération. 

M. Barnich lut personno gratittima auprc~ du gouver­
nement. el il ne l'est plus. Au~si. raconle-t-il •ans ambag<S 
certaines cho.es dont le• ollicieux airnent aulant ne p~s 
parler. Il raconte, notamment, qu'en 1920, la France, 
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convaincue de la mauvaiae loi de l'Allemagne, et prévoyant 
Io mesuru qu'elle allait prendre, qu'elle prenait déjil, 
p~r ruiner le mark, avait proposé de lui imposer uo con· 
ttôle rrnanc1er. L'Angleterre rerusa. C"élall Mlurel : elle 
ava1l, une fois pour tout.es, arrêté quelle ~ra11 •a pohlt· 
que; elle iélait 1nstiluèe la protectrice de l'Allemagne. 
Ma1a ce qui est mo11111 naturel , c·c~t que, dans aon r<>fus, 
elle fut appuyée par la &lgiqu•. Arions-nous une raison 
quelconque de repouner ce contrôle linancier ? ;\on, mats 
c'était l'époque o~ le gou1•ernemenl voulait. à IOul prix, 
1en1r la balance égale entre la France el l'Angleterre. !-'! 
moment lut parai•111t •enu d'être agréable au Fort1gn 
O/{tct. 

\ quoi bon, noua dit-on, hoq~r ce passé, puii;que, 
maintenant, notre gouvernement auit une toutt autre po­
lillque 7 li y a,dans nolr~ gouvernement, el dana son en· 
tour:ige, trop de gens qui ne s.; consolent pae de ce que 
oou1 soyons en de:>accord a1·ec I 'Anglet.erre pour qu'il soit 
inutile ~ rappeler les erreurs qur oous a lait commettre 
la fameuee politique du trait d'union. 

Automobiles Buick 

L'embrai·age BUCK à disques multiples, travaillant à 
aee, tSl t.ellemenl sensible que la plus petite poussée du 
doigl pro1·oqW! ~ débrayage. On ~ail que oet embrayage 
est adopté artuellement par la majorité des coll$lructeurs 
du monde entier. 

P\UL COt:SL"\, 52, rue Ga/lait, Bru:ullu. 

Il fascio 

Grœ, Iris gros auccè•, dans la promenade du duc 
d'Aoste en Belgique, poor M. ~fichol Angelo Zimelo, 
homme sé~ére el comme qui d rait une duégne &urwil· 
16111 le duc. 

li!. Zimelo, journalis~ de talent, délégué de Mussolini, 
redingolé à rnir, n'aurait pas, pour Ioules cea raison•, 
épalé le public, mais tl laisail le salut a la romaine. 
El ça, on no se las1e pas de le voir. On uail envie de 
crier : c Encore ! 1 . 

CHATEAU D'ARDENNE (prti Dinant) 
Lunch, 20 francs -- Diner, 20 francs 

Tennis et golf de t8 trous 
(unique en Belgique) 

Avènement 

Noua a•·ons un nou1·eau pi+<idenl des Etat~fnis ... 
Encore un hommo dont nous allons scruter avec angoi~sc 
les gestes el les dires, qui nous reclamera des dollars et à 
qui noua donne.ron1 lOulet lu vertus. 

Avant de nous emballer sur ce .Il. Coolidge, nous de· 
mandons à auenJ re. 

Lon de l'êle(t1on pré<1den1ielle américaine pendant la 
i:uerre, il ful tfügraphié à l'Europe q~e. c'était Hui;~<'ll 
l'élu. Immédiatement, on bondtl de 101e, on pt~Una 
Wil&0n. 

Le soir, on apprit le succès de Wilson. 
On lei&sa tombtr lluguu. 
~~allona pa.s trop vite. 

MlCllEL MATl'HYS, 16, rue de Stassart, belle~. 
Tél. t53.9'Z 
~pr<isento les pie.nos Feuricb et RUuiscb. 
Les auws-piaoo• Philipps-Ducaool& lt. pédales. 
Pbilipp.o·Duca ~eproducteur à é'ectricit~., , 
Pbilipps. Ducarl11t reproducteur à 6lectr1c1t.é et pe· 

d&los oombinéa. - Facilités de payement, 

Le rebouteux des Marolles 

Le quartier des Marolles a sea guérisseurs, ses rebou· 
teux, comme toua les quarlÎ<rs populairtS. lis possèden• 
des secret. jJlOUS• ment transmis de père en !lis pour gu •. 
rir lellts infirm1t~s ou prt!dire tels èvt!ncments que le 
d•stin réserve à leur ciienlèle. 

Chacun c;innalt. notamment, la rccclte lamilière par 
laquelle ils fixent le cong~nère angoiss~ qui v1enl s'infor­
mer auprès d'eux du point de uvoir s'il est cocu : il laut 
!airt infu"''• dans du marc de calé, des intestins de 
garde-ville avec un radis noir, et, hl·dessus, prononcer 
ces mols cnbalisliques : bit, :tram, dram ; bourt, bourt, 
ratatam : bis •tram, cfram. en .,, pa!,anl trois lois I• 
pouce sur l'ceil droit. Après cela, si lt mélan~t donne 
des carabiljts, c'~l que la !emnw du llarollien lui est 
ùdfü. 

On n'ignore pas non pl11~ que l~s rebouteux marol liens 
déliennenl une formule d'e,ord•me en laquelle les bi­
got« de la paroi'" onl une enllere con!i. nce : quand un 
paro1es1en est po.;sédè du démon, il fa111 lui faire boire 
un bouillon d'eau béaite et en mtme temps lui 1nlroduirt 
un atcond bouillon, d'eau b.ni~ également, du côlt ou 
on ne 1ai1 pas autrtmrnt qu'acec une uringur. Le diable, 
entre deux eaux bénites, esl comme entre deux feux : il 
faut à tout prix qu'il plonge. qu'il lranr•e le no1 et qu'il 
joue 1champavie, aalue par les clameurs de dêh1rance du 
possédt!, tendis que la fnmille. émue ju•qu'aux larmes, 
tombe à genoux, 60us le !Ouine du miracle "' entonne, 
dan• un transport de reconnai•Mnce, le pieux cantique : 
Salut en de kosl en de u·ind con achltr ! 

Si nous rappelons c..s parlicularilb courantes, c'e!l 
pour e1pltquer comment 11 ge fil que, la oomaine dernière. 
un \larollit·n autochtone amena, chez l'un des rebouteux 
le' plus n;pules du qu. rtier. •• tendre épou<e, a!nigl< 
d'une sciatique rebelle. Tous les médecins de l'hôpital 
Saint...Jean arnient vainement t'•ayé de soulager la pa­
tiente. 

« Je n'ai plus confiance qu'en 1·ous, dit le mari à Pi.e 
den Duirn (c'est ainsi que s'intitule, en religion médi­
cale, le rebouteux des Yinimes). 

- Je oonnais un remède inrsilliblc, déelara Pie den 
Duim ; ~ulemenl, il faut vous procurtr vou~même la 
mal'ér• n• c<>•saire à sa compo>ilrnn. Prenez "'Pl goull• s 
de la sueur d'un des ouvriers employés à la rdeclion du 
pavage de la place de la llonnaie: mélangrz ces sepl 
~oulle~ ar•'C du bon 1111 frais el rou• rompo!crez un •é-
rtJm nuquPI null• sciatique ne .reut rèsisler., » . 

LI! mari, éperdu de reronoa1"ancP. ~ mil auss!l6l en 
düoir de se procurer Sl'pl .i;oull" de sueur prèlt1ée$ <ur 
l'un dos 1ra1•ailtrur~. 

IWa• ! à l'hrure où nou• m.-ttons sous pn:sse, aoo 
épouse e~t décédèe : le rem~de lut introuvable ... 

Le mod• de .i1icide I• plu< it•'néral•m•nt adopt~ dan• 
la haute <oriel» du g1b1<r roil ri plum•. e;1 une ch"r~e 
dr plomb! foudroyante. envoy~e par la cartouche LECIA 
d'un ch3 .. •ur int~lligcnt. 

Trop de zèle 

S'il faut en croire le eorre~pondant du Courrier dt rE1-
coul le baron du Boulevard avait oflert, lor,que fui ao­
oon~ée la démi•sion de Y. De1he, de prltu &On concours 
au cabinrl Tbeun1•. 

C'était vouloir prêter plus haut que eon bla&On : 
Il Theun" a Mdmé l'ofT· nde. 

Ce corrr•pondanl du Courrirr est malicieux. Il étrit : 
Jamais ~ ambltlom DO 1oron~ 1&lisiall01 ~ qu'il ~ 
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an post-e: oo an• aitr..at· 10 qo·il n·aon pa.t occupée. On auu:n 
que, dépul" 1c1n anobh 1'ment., il • pn.t pour blaaon la oi.me 
d~• Alpea, tt poW' devLae : c. JamA.i1 a66CZ 1 • 

Cela nou' flonne, car on nou1 •"ail raconté qu'afosi 
~ haudé Ja1,, •· s ap;•dil•. 11 5' .. ta1t en~ ndu conseiller per 
M. Theuni1 d'adopter comme devi<e :Trop ""''• f t1 cuit/ 

ClaD/lL.~C. 1tandord o[ tht v:orld - La fameuse 8 cy­
lin,fre. torptdo i plac,,. carro.-•er1e grand lu1e. ne coùle 
que 66,oov lu.ncs. - 3 et;;, rue Ten Boach, Tél. 497 .Si>. 

La &a.ison à Spa 

Au Cuino, les grandes u écullons symphoniques, les 
r!'[Jrésenta11ons thcAlrnles vont avoir des programmes 
11 n•altonnel1 pendant IK joun d'aoùt, qui nous amtnent 
<Il ,•ltUJ (O'U de fa "1l:!OU. 

1i. Gaillard, le 1akn1ueu1 chel de la grande simphonie 
du Casino, a inscrit à son programme un Festival Ysaye 
•l un h•l1\'1 I Dupui1. li noua ménage 1usei l'agréa.bl• 
>urprise J, ' grand• 1Jrtuoses qui .e produiront à ses con­
çe1L.i cla,,i~UCS. 

Les soirl)C8 d'opéra organisées avec maitrise ear l'u ct l­
lent régisseur gcnéro1l, M. Daniel; el sou• la direction Je 
Y. F. (,a11larJ, sont li1tt; comme suit: 

Dim3ncht 12, • La Tosca "; jeudi 18, « Le Chemi­
neau»; dimanche 19, « Werlher •; jeudi 23, « Roméo el 
Julielle »; dimanche 26, « Carmen » ; jeud i ~0, c La 
To~<a ». 

Lr~ b-11• d'enfants .ont fixés aux jeudi 9 aOllt, Bal ; 
jeud i 16, llal ; jeudi ~3. Bal costumé; jeudi 30, Bal go.iltr. 

Lœ s~onccs cinêmatograph1quca ont lieu loua les mer­
credis. à 8 h. 30 du soir. 

"mrtdi I~ aoùt. Grand Corso Reuri. Bataille di! Reurs 
nvcc le conrouro de lïlarmonie llilitaire do Strasbourg. 
I.e wir, dnne Io grand~ salle dCJI lête& du Casino, gro.ide 
Mie de ~011 : « La Ffü deg Alliés •· 

1,.. 19. Cr1nd cor5o nruri pour enfants. Concour1 n1tio­
MI de p~che au lac. Hte de nuit sur le lac. Auditions 
musicol~~. 

Le 26, Grand concours nationa l de dressage de chiona 
policiers. 

Apres le grand gala de la Fête Italienne, qui eut un 
succês fou, voici les samptueux ~alaa qui suivront · dans 
la grande snlle d~s lfüs du Cosano; le 11, lèle holl:,n. 
daiee; le mrrcrrdi 15, !He de> 1\lliés; Je aamcdi 18, léte 
on ·ntale ; I• 2;,. !11te américain•. A chaque soir~ de 
gronil gala , distribution de jolie cadeau1 ri de surpri..,s. 

Il y a loujours grande alflurnr.e au TM donsant, tous 
I·•• jours ~ 1 heurr•, 1et au dancing. tous les soirs à 
!1 h~ur,~. IA'.S dlnffs Reuris du mercn·di continuent à 
jouir d'un~ vogue moritéc. 

TOC UnISTOT, lllll 
,\ merlcan Drinks 

23, Rampt dt Flandrt, OSTE,\DE 

Dialogue de vacances 

c Y a-t-il loin, mon petit garçorr , d'ici 6 Dinant T 
- Ça d~pcnd, m's1cu. 
- Tu mP parais inl•lligent, romment t'1ppelle1-tu? 
- Comme mon pl>re, m'•ieu. 
- \'ou• Mes noml1reu' dan• 1otre famille? 
- Autant quo d'a••ietle~. m'1icu. 
- Et com~ien a1·ez-,•ous d'a•siclles ? 
- On a chacun la •icone. m'1ieu ! • 

• onEunron •• Apéritif 
Se déguall dJ.ns lo111 les ca,J.._ 

L'école de mu&ique parlementaire 

Le Sénat ut une assemblée composée en majeure perlle 
de gens bien élevés, el tl serait regrettable qu'on 1 Ut wwi 
poltteMC !ana qu'elle lill nmdue. 

C'esl pour~uoi, une aection chorale 1'étaot improvit6o 
pour chanter, 1ous la direction du mai!slro citl)yen Lekeu, 
la Brabançonne, la gauche libérale el la droite ont décidé 
de réciproquer celle amabilité, • la plus prochaine occa­
sion, en oflrant au1 socialistes l'exécution du m<>l'teUI 
suivant, aur l'air de l'Jnternationalt: 

ApÀO quatre •nnM. d'eacla•or, 
Le Belge, à dow: dolgtt du l<>mbeaa, 
A reconqlli.I pe.r ao.o OOQng•, 
SA libort.4, , .. droit., aon drapeau. 
Mt.i., da t.roit6, u.pant. 1A bu e, 
Le Gumain, fourbe i-iu'au bout, 
Dei IOn .a.&rmenl fait tabl• ruo, 
Et no répan n60 du ~ .• 

Relraln 
Amà, l.oua an .. mpagne l 
Levona-oo\l.I, e.i demaJ.n, 
N oc. me\.trom 1' AU.magna 
Au ban du gellH bumr.in 1 

Gauche et droite ae aont mi- ausaitOt 6 rêtude c19 °' 
cbœur. 

La pr.?miêre fois que Il. Lekeu prendr. 11 parole • le 
Raule-Assemblêe, elles entonneront, â pleine voix, ~ 
chant patriotique. 

RESTAURANT LA P.UX, G?, rue de l 'Ecuru 
Son grand confort - 51 fine cuisine 

Ses prix très raisonnables 
LA l l.\REE, place Salnte·C11therlne. 

G~nr· Prunier, Paria 

Petits poèmes 

A propos du plus petit poéme du si~!., publié ~ 
notre dernier numéro : 

Sap J 
IAp I 

un lecteur noua racoo~ qu'il 1 1 bien lon~mp1, d1n1 lt 
bon vieux Bru1elle., trois poètes, réun11 1utour d'uo 
copieux diner, organisèrent un petit concoure : l'auteur 
du plus petit poème devait en être le gagMnt. 

Après le poisson, l'un des poêles prononça : 
0011 Wt1t; 

'T /luis Btll 1 
On enregistra. Les deux concurrents qui n'avaient -

core rien dit Haient aMis l'un à oolê de l'autn. 
L'un d'eut, un petit blond replet, trempa iOn indu daoa 

10 sauce du gigot, el, lrottanl ce doigt 9Ur la maocbt dq 
vcaton de aon voisin, lui dit : 

Vtt, 
Smet I 

Le troisième concurrent atlendit son heure. 
Au de!&ert, il appliqua sa main sur la joue dl,\ ~ 

blond replet en di.sant : 
lk 

fik.. 
n lut proclamé vainqueur. 
n !allait un rien à noa ancêtres pour s'amuser.,. 

BAS POUR VARICES 

CEh'ffURES MEDICALES 
t:H. DELACRE 

Pharmacie anglai.tt 
M-8&, rue Couclenberg, Bruxell!ll 
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Sur un sachet de bonbons 

ln ,penm<n de flamand tel qu'on l'écrit au pays de 
)J. 1 an Cauwdaert: 

PA TISSI! RI E-CO'N F 1 SE IUB 
Turohoutache 8Hn 

BORGERHOUT 
5p('("in.!itt'it voor Fee..:.te.n Praline., ~ert, Spétulatie 

en Uu\\t1'jlœn àm>ndtlbrood 

La •ogue l>I au~ sans soupap1'1. De Ioules les sans sou­
papt>, 1~ Il 1ilis lini;;ht esl la plu~ économique et la moins 
ch<r•. - TorpéJo de lu1e S place~. livrée absolumenl 
complête : :>G.000 francs. Amorli~seuns aux quatre roues. 
Consomrnallon : 14 litres garanll. 

H. \OH:rtll\'I & Co, Agents pour le Brabant. 

L'étudiante studieuse 

\ou' a•·ons tu dans le5 journaux un lait divers ainsi 
rel ~16: 

U.\"E t:n,m ..... '.-TE A.llERICAl.\"E DE:V.u.ISEE DAXS 
l:X llA'.\Cl.\"C - Coe Jeune étudian.,. amé:icain&, miu E:mi, 
he 81.a.ncl.~rd, â;;tt de 18 a.na., hab1t.ant. !'e., York, 24 . \YMt, 
~-· ruCI', ta vacancea à 81uxellea, où tlle ut des:e.ndue da.n1 
uo h(,t~l de la rue Royal&-, a· et&it ttndue, vendredi aoir, dans 
un d.!fü'' ns du quartier da ~la~b6.au...Poiuoo, pour y faire des 
~tud· 1 d,.. mœun ... 

\"u!'istoM pJS sur le dénouement que te texte de ce pa­
ra;rnphe prh·oil. Admirons simplement le zèle studieu' 
ile ta jo•unt Emohe.. Car nous au><i autr,lois nous a'on< 
la t 11~ NuM~ de mœurs .• Cria ne nou• empêche pas de 
rendre homrnai::e a l".\mèriqu~ a dol. $CCnte et féminine 
quanti ell• monlre une telle ardeur à la pénétration de nos 
mœlll'<. 

c r.e, nbonnt'ments au"t Journnux et publications 
• boli:e•, frnneai~ et no~la"• ~on t reens à !'AGENCE 
• 1) CC JI F. ~ li" E, IS, rne du Pcrl!ll, Bru:.clle~. • 

Qualificatifs 

L /.toile b tg•, en ve:ne d'amabihlt'. dèpen•e de! qua· 
hr1ratil. comme •i la douzaine n'en coûtait qu'un mark­
pap1er. 

Elle écrit : 
li ~, .... ., le jeun• et cfutingut officier de l'état ch·il de 

:Jtuull~. prtndra ae.s vacance& le l" août. prochain. En ton 
a1.>1cnctt, IN Bro.xellois e.t le.a Bru.u\lni1t1 COO\'Olant en JWll<'-t 
llO'Jt'fl oompanitroot de\~ant. M. Bras~innc, le témillant. échevin 
11• • provn~té-.t. 

Lo I~ août, e"ut M. Jaoqmain, l'actif khevin do l'in.struc· 
Uoo puùhque, qw p~ndra un repos hitn mérité. 

Tan1 lfU'tlle y était. l'Etoilt aurait pu ajouttr que le son­
nant , t tri·huthant Il. ll"au"ermaM, ~ch,•in de! linan­
ce•. •on~e ~ quelque lointain •·oiage; que le souriant cl 
parlait M. l'an de Yeulebr()(~ pa~e <e~ •acances chaus<ée 
rl',\n\CI'. d que le feodal llauric" l.o·monn1Pr (très noble. 
trèi haull •I très illustre baron du Roulrvard). re•·enu en 
1ou1r h~te dt lïllel pour .ecuPil lir la succession de 
\I. llc•~ze - le fringant ex-ministro - conlempte, avec 
qurl~ut mélancolie. la fotaM ri• t"hOlel ministériel où 
li. Forthomme - le fulgurant nouveau Conseil de la Cou­
ronne - vient de faire sa joyeuse enlrée. 

Les sentences et maximes 

Prends d 'ne, pour d•r•Jer ton Ü•age morose 
Le Champagne Garden qui lait ' oir tout en rose. 

Agent général: R. CRAPEALX, !il, rue Saint-Christophe 

Histoire juive 

11 y a loogternpo que nou~ ne •·ous en a'ons r•lus ra 
con té. En voici une simple cl bonne, facile 
à raconler. 

Abraham rencontre Lé\'y et lui dit: 
• Ch"a1 une lemme lcrulablement tébensière. Elle m 

t~manle te l'argent le malin : elle me tcmanle k rari:< n 
le soir; ligure-toi qu"au milieu de la nuit, elle me r 
reille pour m'en lcmankr. 

- Allons lonc ! fait Lé\v. 
- C'est gomme che te 1ë di,. insiste Abraham. 
Ator>, Lë\'J : 
- Mais qu'est-ce qu"cll• peut bien faire alec tout « I 

argent-là ! 
- Che ne sais pas, r~pond Abraham : chc nt lui e 

tonne chamais ... » 

t!·P .\ 1' :\E-st:n.:u ER 
HOTE:L CO\TJ.lt:IT.~L. - lt mcil/, ur 

Les cigares de Jules Batisde 

Le Flambeau pubhe une Ires mlércssante étude sur la 
princesse de L:gne. 

Celle derniére , née princesse Lubornirska, a\'ait épous6 
le prince Eugène de Ligne, notre ambassadeur â Paris. 
Elle se faisait, dit le flambrau, une haute idée de ta di­
gnité de son pays adoptif cl de la mission qur lu1 étarl 
dholue. 

Lama1tine lui ayant. d~t. c~rtain aoa, dans une intentio11 
aim.ibl& d•ailleurs, qu'il • protl;:erait • LOujoura la. S.lg ' Jf, 

ta princ~'.e eoW"t1>Jcée ripoat.t uns tarder • que la Bt1g.qne 
D 'avait noUement beaoin de prolttt:.On, qu 'dle &\'ait eacore 
beureu.aement a.n Roi .a. 

C.Ue grande dame lro•Y&it quo l•s gou•ern•nta de 1~8 
manquaient v-raiment d'allurt, ~t \•oi~i J1ro piquante ao«dot.4 
qu'elle raconte ·go?' l'un d'eux daoa ses c Sou,·é'nira • : 

• Apràs le. din(r, j'étaie a~i~ aur lln grand pouf, au milita. 
du Mlon, et de•ant. moi il y avait tro:• ou quatre l'DtAt.iton 
qai eau.saient. avec mon mnn. Tout. à coup, pt:ndant que mon 
m~ri parlait avec 100 Yoi..iiin de ~.auch~, j'aperçois son •oil1n 
de droite, on ind.i\·idu ayant une tr.:,jte figun, largue tt mai;rt, 
qW ponait au CO>.i une ,-il.a.in~ cn''!U('t noir~. et. qui •'ait un 
air déptna.illé:, plon"e&nl s.a main ditnt la poche de D>Qn mari 
C'ttait JuJ~ Butide, m'nî,:trf" dr. ..\ff;iirt! ét.T3l'ldttt t~ nu.r .. 
chlnd de bciis, qui lui p~n11t dt't ci~are!: )tœun ttpublici:nt_. '• 

??? 
Qui donc a raconlê celle hist.,ire d'un diplomate a1111lni~ 

qui. !.lisant, il y a bien longtemps, visite au pr~sulenl 
d' llaiti, demnndni t tout ha.' à l'rnlerprèle, ra montrant le 
mrn••tre de l'agriculture: 

« faut-il lui donn•r une dfroration, à celui-là? " 
A quoi l"interprcl• répondit: 
• \lai• non. mais non: donnrz-lui dcu' lranr•. ~· 

sulf1t .. • 

LES PL[S BE u;x lt'~TRES. llllO\ZES o· \RT 
ET SERRLRElllE DE STYLE 

" dr.~ pri' ninMré•. 
se trouven t chez 801\'-1/0ll"nSOt:.1·. 55. boui. Cotani11ur. 

Fransch-Gent 

La cha:re de littérature lrançai•e. à la faculté de phi­
lo,ophie et lettre~ de t'ln1Hl'ilt de Gand. ,,1 occuptr 
- lort brillamment. fout-il le dire? - par fcrn•n·I 

~herin. [..,s élèves en philo,ophit et "cHre• ont la laculle 
de prisenler à l'examen la l1tteralure française ou la hl­
lérature namande. Or, eur vingt-cinq élèves qw onl aou-
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is lcun capacilés au jury, loni de la dernière session, 
a,ez-,ous combien onl demandé à élre interrogés sur la 
'néralure lrançaise 1 

Vingt-dtuz ! 
Ajoulons que plu•ieurs rlcipicn~aircs ont pa~~ les 

eux examens. 
Cela <51 toul à !ni1 •ignilica1il, n'es!-~ pa• 1 
liai• pourq,,oi prrnt!re la r•·Îne dfri.•oirt d'apporler de 

'eau au moulin des tlHrnsenrs de Gand français? L'eau 
u biel est détournée el la roue ne loume plus ... 

\'eut-on lnirc nu grand ou du pelit tourisme? On acMte 
ne 10 ou une :. HP Cilroën. 

ducation militaire 

t;n de nos capalaints - croyanl, parce qu le c1..J esl 
rempli d'êloilcs - a demanM la communicahon a\cc le 
bureau de l'élat-major du régiment. 

• Allo ! Allô ! c'c>1 lot, X ... , le porte-drap•»n, •'pas? 
A propo•. tu sais ... » 

Ce n'e•l pas la 1oix du porte-drapeau; c'est celle du 
colonel qui rêpond ... 

Aulomaliqucment. in•lanlanémcnl, le capitaine relire le 
cigare qu'il a'ail en bouche, ~e cale en posilion devanl 
l'app.1reil : 

« lion colonel, je \'OUs prê•cnte me• respects! ... » 

Le tombeau de Phar'lon 

renfermait le• neurs d'un ancélre d'Eugi'nc DR.\PS, 
30, chall<\scc de ForcM. - Tel. 4ï2.U. 

L 'lngnge franco-flamand 

Extrait d'un• circulaire lancee par le ma~a!in de con­
fcclions pour ou>riers : ln 't IJ<>rrinnck•, A Bruxelles : 

Fabrltk ,·an aile werk1rtll~kd1. - Blnuwec:ostumen voor ml · 
<lllldtos, chaaffturs, tnz.. - 811yne ondcr'l"Uttn en brotke.n. 
- Ovrr.tl" voor tltctr eitn&, terra.•a:en, enz. - \'cstc:a, man­
lell'I, lmpcnnl:tbcls. V f'rkoop direct van de f&brlkaoc ... 

vqud. dl~ d<UI idiomr" le lran~ai• ou I• flamand, est 
le plus massarrè dans cc lohu-bohu lrni;uistique? 

La note d-'lirate •tra rlonni'•. tian• \Oire inlérieur. par 
lro Ju,tres rt bronz1·s de la C• B. F:. L. (Joos), G:i, rue 
de la n~gcncc. 

Vacances 

Qui n a pas .rs ,·acances' Grâce nu progr~< des mœur$ 
et de la philanlhropac, 11 n'C>I plus gufrc d'humain qua nt 
trouve le moi" n de >'ollrir un peu de 1•ill~giaturc. ne 
fùl-ce que !roi, jour,, le lem1" de jdn un • pont •· ~ 
an1mau\ sont moins hcureui.. l\ous parlon$ de ceux des 
1illes. Soul!r~nt. comme les hommr', d'une atmosphère 
tt d'une ne lt·,Heu«'<. ils au.-ai•nt besoin, comme eux. 
d'une rure d'air au' rham~ pour combattre les lâcheux 
rnc1s du surmrnagc. Sans dou lr, quelque.~ maitres em· 
m.•ncnt lru,... d1·ens 3 la campagnr; mais les chai$? qui 
~onge Il leur donner les plai~ars !orlifiants d'une esca­
pade rhampélrc? 

Frappé de rrlte inju•lice, un lecttur anglais a ~cril au 
/Jnil?t Ifni/ pour enga~.-r l·'l! propriétaires de chat~ à les 
mellr• au mou" en r•·n•ion. pendant leur propre absence, 
daos du élabli•'fments oû cr< béles délicates trou1·eraient 
WI peu d'air, des soins el de la compagnie. 

Miss Phyllia Cecil, membre de J',Jctor't Auociation, dé­
clare dans le même journal que ce n'est pas assei: 

Je no aoÎI jamais part1e. en villig:iatort-~ écrii.-dle, un. t.m· 

porter moo Chat., et. JO IV.ÎI &laurée que ai d'•utrt1 J'ltnonDH 
.-oola.ient 1uivre mon extmple, ellet uraieat étonnéet do voir 
eombitn \1.0 chat en vac:t.nceJ Mt un an1mi&l pt-u gérant AQ.l.ll. 
tôt. arriv4 à la camp3gne, il court. t<>utt la joom'9 et jouit do 
,. liberU bien autm:rent. qu'un clûe.n Jamaia je n'ai ~rdu Io 
mÎl!!D.. C'ttt pourqaoi j'ad~ tant plbt-ante supplique à tout.e-1 
tes per10nne1 qw pœ>~d.ot d .. chato : il m cruel do la.-.ez, 
par ctnttlinu, ces: intért~te• bêtes languir pendi..nt. l'ét' da.na 
un t risi.t abandon. 

l\ous appuyons 1·il'ement \liss Ph)llis Cecil: « Le grand 
air pour les pclits chais » est une devise qu'adopteront 
d'enlhou•ia;mc tous I" amateurs d'une saine 1·ill~g1alure. 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Le livre de la semaine 

La période illlêra1re qu'on ignore le plus, c'est certai· 
nem<nt celle qu'on a 1ccue. (;eia ,.·,xvhquc par des rai­
oons plausible, : on ne \'Olt pas la catMJrale quand on 
a le ntt doosus, pms on ne connait bien une époque na­
honale, une pcriode lillérairc que quand les critiques ont 
passé par là, émondant, élaguant, faisant dC4 trouées .. ., 
toute la besogne in1hole que tout le monde ne peut pas 
faire. La période que nous ignorons fUa tout, c'est donc la 
n6tre, et cep.·ndant, c' •·St celle qua dnra1t nous intérc~er 
le plu~. liênéralemenl, le cr11111u~ n'est pas pressé, et il 
compte. pour sa besogne d'6liminolion. sur un collabora­
teur : le lemp1. 

En l'an 2;) de cc siècle, on nous convie pourtant li con­
naitre l'œunc poétique de ce siècle. C'est Il. de I~ Vays­
sière qui now; i· invite i Anthologie du ~ui du .\X' 1il­
cle, Crès, éditeur) Cl 11 nous olfre un spectacle complet. 
Que de poêles dont nous n'aunons connu que le nom, ou 
tout au plus une œuue ou un fra!!'mcnt d'œuue, ci~. d&­
ci, de-là ! l\ous l' aurions pmlu? Certes. llou! constatons 
qu'il y a de grands. de purs, de Lroublanls poètes. Le plus 
grand? Ceci reste un m)slère. L'awnir prononcera. D'ail­
leurs, ceux du xx· siècle débutant font parhe du peuple 
ales poèlcs du XIX• sièrle tim,,anl. (;n changement de chif­
fre, dans un millésime, ne crce pas une solution de con­
tinuité. M· de la \'a~ ssrère nous a\Crlit qu'il a pris la po&­
sie française nu poinl où l'a laissée le très remarquable 
r•cucil de 1111. \'an Bever et Leautaud, p~tCl'l d'aujour­
d'hui 11. Voilà donc un oul'rogc (deux volumCl'l) très pré­
cieux. :'fous l' faison~ la conna~sMce de ceux de nos con­
temporains qui donnent prul-<'trc li notre temps !<ln 
e•cuse d'être. cl qua, peut-Nre, survivront li Ioules IC4 
gloires d'aujourd'hui. 

L-s classer? \1. de la \'a\<.•iére l'es•:iie en une manière 
de jeu dont al nr nie poin't la difficulté, de! indicalions 
plutôl. « car I• rôle dr~ ~olr• de,.ient de moins en moins 
importanl •· Il a a1oué. non sans dé~invollure. au début 
d'une prélace brillante et profonde : « Comme le savant 
crfo pour unr part le lait <eientifiquc, le critique crèe 
pour une part le fait littéraire ... » 

Gabriel Snubbers 

supprime les coups de raquette et lait que, sur lea plua 
mau,·aises roules. on roule comme sur un billard. L'amor­
lisseur « Gabriel Snnbhcr » se monte par noe méran1ciens 
sur Ioules voitures b l'essai pour quinze jours. Demander 
brochure uplicati,·e A Yrrlens el Strael. 104, rue de 
!'Aqueduc, Bruxellea. Tel. : 432. ï1 et 463.30. 
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Eloquence judiciaire 

La a.:ma:ne dero1~re. un de nœ rhers maltm, au cours 
d'un pla1dome de-·ant le tribunal correclionnt>I de Bro­
x~llt•, s'est ~rrié ; 

« Son content d'avoir trait! ma cliente de « vache •, 
tou• a,ez rncore •o~ lu l'ai traire en justice ! • 

L'aud1lo1re buvait du lait ... 

TTIE BRISTOL CLCB 
Por~ Lool~e, Bru'<elle11 Le pins chlo 

L'ondulation permanente 

th... Charlea el Georges, les sp~dalistes de Londres. 
l.7, rue de l'E,éque (cotD du boui. Anapach), entrtSol. 

Déplacements et villégiature& 

Du J •urnal De 1 dtgra.a{ (Anuterdam) du 21 juillet 1923, 
oeUe ~noum;.e: 

lSe< mouj., !18 ju.r, "'"'"" -
llE&:B.AAFT HIŒB 

om - weolr: de •-.it.lo door 14 b......,... O.. tr. 
loi..., J . W bkh Viu6r 

C't"t-•-d rt • f'all. coovtoa.ble, ~8 ans, dema.ndt un 
1101:• ur bitn éle1e pour pas1er une 1tmaine de raeanus. 
AdruMer leures J W. Librairie ViMer, ete. 1 

Bo1 le chanc:.. à la ntl mtlljt el au buchlUl(t luer: n<>Us 
'"" H·rroo1 probalmmrnt 1'attabler, dans quelquea joun, 
aux terra. .... ~• du boultvard Anapach, bien nantis de norins. 

Toul propriétaire d'une CLE\'EL.AXD SIX la NCORl­

man<le Il !<l• amis. C'est la Rl'i11< du S1z-Cyl1ndru et son 
merviilleux mottur lait i ju•l# hlre l'admiration des con­
oai«~urs. Sur demande, P. PERRO~ & C~, 2Q9 atmue 
lnttiu, Youa enl'eM'on1 leur calologue n• 6. ' 

.. La vache a vêlé " 

Su1lt aus hUito1n't du bon Wallon, le maleur-sénateur 
• Dour Daoh1~. 

Dans le p•)1 de Dour, quand une allaire marche bien, 
•iuand un jeu réussit, on dit : •Les oignons gont en Deuni!» 
t c.u ojou~: c La ' che a •êlé •· 

11 t a qucl~ues jours, Ica amateurs du jeu de petite 
balle de Blau~ies allo1eot se meure au jeu. Le grand-mi-
1ieu Je 1. parue de Dour laiEait défaut. Celui de Blaugies, 
un 'élénna1re, venait d'êtrt appelé pour assister une •·•­
.. h~ A se d~borrass~r de son lruit. La partie commença 
avec quatre joueurs contre quatre el J'équipe de Dour m1r­
•1ua1t d~jà tro1< jeu' pour un, quand le gund-milieu de 
nlaug1t·• srrÎ\'8 pour N'prendre " place. La lulu engagl>e 
recommença et changea imm~d1alement d'aspect. Bandi­
cap6 par un irauchE·r qui jouait pllll fort d'un côlé que de 
l'autr<, la p.irlle de Dour succomba par sept jeux contre 
trem, jeux • !llaugies. où on illumina ce 1our-là. 

Le maleur grand-milieu jubilait : co:r la roche <nl<rit bitn 
tilt 1 

Champagne L. Gorden et C-, Reims, 

Simple question 

- Que fumer? 
La Ci~.relle de Luu par exctllrnce. 

- ~aturelltmeot, la. « Bogdanolr !létal >, • 5 fraDCI ... 

O"!'~M·X~~->.:·(.<t.'.'~·: ... :0•)')•)•)~-t·'!••!•·:i-·>-!•.:.~·:··:•·!·~ 

f: Le Sobriquet du jeudi : * Ouillaume Il: 

:?. ~.§~:r.!~~5.~.~P.~ .. ~ .. 9-!?.~~ ·> 
•)•;•r: .. !••:4'")-0:•<tt;,.)4!..,..r:••:• •!- •:••:••:0:••:•<:··~·:0:•..:••:•0:••:••:•.;••:• •:••:• •:• 

Histoire américaine 

Elle 1 6té racontée à Pourquoi Pa.1? - et guantie au­
lhentique - par un joyeux citoyen am~n am. 

Or donc, Jim, ayant reçu la visite de son ami Teddy, 
lui lit cadeau d'une bouteille de wh11ky de derrière les' 
lagols. En Amérique ~éche, '"' tel cadeau "t un t~or, 
et Teddy ne tamaait pas en remerciements, en protesta­
tion1 d'amitié. Ce !ut au point qu'il dit à Jim : 

c Fai&-moi le plaisir de venir pa•5er quelquea joura l la 
campagne, chez moi ; mon auto 4'!11 â la rnne . • 

Jim accepte et voilà noa deux amis en route, apm que 
Teddy !e lut soigneusement lait ficeler aur k?s reins, par 
crainte des investigations de$ douaniers, la bienheureu5e 
bouteille. 

L'auto n'a pu lait trois kilomt~s, qu'un motocy­
·liste, bncé à une allure ck bolide, vient loncer aur elle ... 

Mas.sacre général : le motocycfüle gtt sur la route, le 
crâne fracturé; Jim a le bras droit cas•/>; Tedd•· "<? dé­
~ag~ péniblement des débria de son véhicule... • 

« Es-tu blessé ? • quC!lionoe Jim. 
Et Tedd! de r~pondre : 
«Je ne •ais paa : je sens quelque chose qui me coule, U, 

derrière, le long de la cui.~se: fesp~re encore que c'e.tt du 
ang ! ... • 

Chocolats Meyers 

La guirlande de Jules 

- lee p l us appréct6a -
réclamez - les partout . 

La collection suivante da sobriquets a ètê offerte par 
SE'S collègues du Sénat à Jules Lekeu, directeur de la 
Chorale socialisle : « lu Joyeuz F:n[antf du Di/ire 01>-
1tructionnute 1>, laquelle s'ost lait entendre, awc le succès 
que l'on sait, la semaine dernièrr, au Sénnt de Belgique: 

Le queue rouge ; 
Le haut parleur de la Rauw-As~mblée; 
Le liirabeau du pauvre; 
Le castar dé<:halné; 
[.a gloi~ de Dison ; 
1..e colonel Tramolo: 
Le dèsobstn1clionnistc des Fos•r!-"ia~ales; 
(,e quart~r-maltre de I' \rmb> du Ch>hut; 
Bouche â Amour; 
Le bassin de la Ve.sdre; 
La commère d'llodimont-\'ervierJ 1 
Le M'as-lu Entendu de Crapaurue; 
Le Julee i l'oreille ca!l!o!e. -

??? 
fi Ce qu'il lait au Sénat? » a dit un de •c~ amis politi­

ques : « Hèle, jase et même y iwanie ! • 
A-peu-pr~s qu'excu!!e à pein~ la. lorr,lianl# chaleur 

ambianle .. 

Teinturerie De Geeat J9·~ 1, rue do l'Hôplt•t :-
---------- h ..... ~ . .. p<OTloco.-Tot. 4Mf 
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On ra ·ontait 1'1utre jour, entre d putes el a~natfurs. 
ur Céluhn Demblon, une h1•toire l•>ez pleinnte, que 
eut-être vous ne connaifi"'t pas. 

Cela .. 1•1«ait p•nd .nt !'Né de 1906, au cours du s~­
·our que lit à Londr111 le Congrts porltmentairt inltrna­
/iQno/. 

DemLlon confia un matin à l'un de ses collègurs qu'une 
ho-. l'é'•·nnait mlin1ment •n Ao~h·t•-rre: alors que re 

pays est renommé pour le bon thé qu'on y boit, lui, Dem­
blon n'avait pas pu trouver, depuis huit jour~. une ta;;M 
e thé rer.immand1ble. 
- Bien plus, ajoutait-il, toutes ullr• qu'on m'a senir! 

dans les dilTérenta drbits oil j• suis entré, &\aient un goùt 
pos1lfrement abominable! 

Le coll~gut n'y comprenait rien. 
Comme ila pa•<aient de•ant un b~r, il o!Trit à Dem­

blon de tenter à nouveau l'exp~rience. 
Les deux déput6a en t"~n t dan1 I• hftr et commandent 

deux taucs de th6. Pendant que le breuvage bouillant rt­
froidit, D• mblon, à la profonde stupêlaction de son collt!­
gue, saisit un nacon à couvercle percé de petits trous, un 
flacon comme on en Lrou1•e dans tous les d~bits, et 8BU· 

poudre c.opieuument son th~. 
- Qu'e•t-ce que vous faites-là? 
- Je me sucre, parbleu ... 
- Mai•. malheureux, c'e'L du sel!!! 
Depuis huit joure, Demblon se m~prenant sur le contenu 

des petita Oacons, buvait du thé salé! 

La voiture dont on ne peut dire que du bien t. . 
Evidemment l'E:rrtlsior Adt.i. Drmandei • ceux qui 

l'ont essay~e : son confort et &a sécurité sont inégalé~. 
r • ._i et démon•tration : C. Putlemans et G. Stevenart, 
ïS, avenue Louise. Téléph. 28~.09. 

Porto Rosada .... - Grand vin d'ol"igino ... 

Hiatoire ..• sainte 

Ce jour-là, après confesse, il se produit dM rl!clama· 
h<lDI. 

« MonMcur le curé, obaerve une prtite , le cteur encore 
un peu 11ros, je n'a1•ois menti que trois lois el j'ai la m~mc 
f•énitence que Pauline, qui l'a lait quatre lois. • 

Le bon • ieux cu~ éprOU\e un moment d'embarras, 
mais prenant son parti : 

c Eh bien ! mon enfant, foites-le enrore une lois ... ~ 

AVTO-Pl.t\O m; S.!IE:T, 101, rue Royale, Bruxelles 

1R 1 S à raviver. 40 teintes M 0 DE 

On vend dea trous 

Une manufacture de bl'0!5e&, bruxelloise, a lancé une 
oirculaire dans laquelle elle vante un nou•eau produit 
qu'elle fabrique : le Fik.ljoco: 

Lo • ll'li..J&<o • , upllipo la alrculalro, on 1111 tol)l. petit ap­
pareil en aet~r, que 1 'oo &x. à UD manche, et 01\ le YiaM IUr 

n·import~ quelle. brouo, 16.01 trou de m1nohe, au moye.n d'un• 
m •P'cia'-. qui prond dirootemoa~ dat11 r. boi>. 

1A moncho oo Mit (lie) pl0> jlom&Î.I M d'u.hor ID b.-nt 
Lorsqu'une bros.ae nib de tru·us, oa d~vl.Ne i. ma.n<he et. on 

Io 'iao do l'•olre ool4 do la broe••· 
Ri•n oompn:adro qu. : 
'l'oœeo - b,_ toOl. aao1 lcoa cle m&n.che. 

La broaae ne Nit phu j:t.IPÜ Oll."'Aer en deo.x. ac vo~, poil. 
qo'JI n'y a plut do trou. L.ot troua IO vendent à part.. 

Qui veut arheler d»s trous? Ça vient toujolll'8 • point: 
si l'on ne sen sert pa• pour le F1k>.jaco, on peut $'en eer­
çir pour fabri((Uet des canons de rusils en mettant de 
l'acier autour ou pour foire du gru1ère en les en\OW'ant 
de fromage ..• 

Champagne BOLLJNGER 
PRIEMIER BRAND VIN 

Fables-express 

Lucienne est une lemme à qui laut d'la galette. 
\'ous me direz peut-êlr' qu'i gnia pas d" mal ! ça: 
C'est un p<u l'habitud' de n<>s belltt poulettes. 

Noraliti: 
Aie de quoi, Lucienne t'aimera. 

111 
Dts jeun., geM d'Ja•a vinr'nt chez nou1 fair' la noe41 
\lais ils roulèr'nt t.ell"ment les dancings et leur ho.sa' 
Qu'en moins d'quini' jours ils fur'nt ruiné1. 

Voralit!: 
Do'Jà vannés ! 

llml!DI 
Annonces et Enseignes lumineuses 

A Gand, en ltte de la gare du Sud, sur une m1i100 en 
rrconstruction : 

Sptcialitcit van /aça.cù 
ll"trken in 1imili-pierre 

?17 
Toujours à Gand, sur une pnlis&ade, rue de Flandre.: 

\outcautu anglailt1 
pour hommt1 et /nnmu 

dt haute couture. 
??? 

Et cell~-ci, rue du Pont-lladou, â ntalage d'un cordo~ 
nler : 

TafODI Louu·it XVI 

??? 
A Thiel!, l'ontre du rtamingantisme: 

ln dtn l'oyagtur, /ogtmtnt. 

??? 
Cueilli celle inscription à la !enêtre d'une maison d'oe­

vrier, à G ... : 
Lit-Ier 
a ~ente. 

MACHINE A ÉCRIRE 

M. A. P . 
'4, RUE DE L'HOPITAL. 
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.A. 1a F oire 
Aux choux de Paria 

A la t·~rrasse de1 Chouz dt Paris, unt bande de !Mb• 
el de poules ck luit •e poudrerize de sucre en g'.1g110-
lant dco gaulrrs et d • beignets aux pommes. On nt, on 
dit ce qu'on pertS<, en s apprêtanl à !aire ce qu'on d11; oo 
commande des • choux • qui s'amèncnl loul de sui~ et 
dce friandises immaterirlles (oh ! combien !). 

• Carçon ! un ~rtcH11 ! • . . 
La table tsl pleine d'a••iellrs cou,·trtra de pâllssems 
On u1 lout près du pa•>ant qui pa"e en guignant : 

c CtrnutarJs ! • 
Mai. oui, pardi ! ils onl de la chance: la so~!e est bien, 

le typ, 1·•1 chic. 
OM ! la bombe ! 
S• glisse un moutard, pas plus haut que ça: quatre. 

11, hu .1 ans ... sa11-on jamais avec CM moucherons du 
1• uple? 

Le gamin a •u l'elalage; il 1'approcht. ~ colle contre 
la galerit, fourre M"S •ale, petites pallts rntre deux ~­
lu•ttt•, avance la 1i1e '°"-' une ampi.- leu lie de p~lm1er 
pous•ii'reu1, prend son air d-e circon<lanct, ~ lait lout 
men1J loul menu : c M'sif'ur ... m'~ieur ... • 

On °ne l'écoule pas lout d'abord. lin des messieurs le re­
pous.se du coude, malS un~ môme ra remarqué. « Donne 
qu~qul'ChoM", d~. à ce pelil ! » 

lui. - Zut! 
lt gos1t, plus t~•lrt. - Jrsitur ... m'sirur .. ! . 
Elit (oh ! sou,:rnir des ieunes. ans!)· -

1 
Dt quoi. on ne 

u pas bouRer d 'anl ce i:o•'le, Je suppo.!'e • 
lvi. - Que veux-lu 1 
l,ts FUI du • kclje • s'e•orbitent : il 1·eu1 un bei~et.. 
Oo lui en oOre un, qu'il engouffre; deux, trotS, cmq, 

·hi . 
C'est la manne cél~ste. 
o· autru c bnlkrss • ont •urgi : • Zie1 ddenen icb ?... 

ll'<ieur. ici au•si. hein ? • 
Ils 'Ont mamlrnant une demi-douzaine, d• toutes caté­

~ories. • mendier un beignet. un chou, un curé de gau­
rre, et les snobs et les poules distribuent A l'envi le 
bonhrur. 

Intrigué, le public stationne. On badine. on approuve, 
on f.iit Je l'esprit; mtis toul à coup un a~cnt de pohce 
-· df(«e qui rane tout le bazar. tandis qu'un cvcurnglel'• 
."exclame : c Smerlap, loch! dé kignere loch frette, god­
f,Tdoeme ! • 

A la baraque dea " petits oiseaux " 

Un soulard s'éreinte l vouloir gagner un cha rdonneret 
en laisant 65 au 1ogtlp1k. 

Dans deux longues, longues cag~ supe~ées, les pau. 
noes bestioles se lissent les plume3 en clignant des yeu1, 
tu ren""3 ! JI est onre heur~s et demie ! ( Oh.! la lor~I ~· 
~oignrs, les branches, le .ilence cl la •lfturllé dt'S feuil­
lages !) 

Le aoulard tape comme une brute. 

--------
t out à coup, une flèche ricoche. 
Par! entre deux barr.:aux qui sautent, un rouge·gorg1 

<>l empalé et bal des aile~ fo1blcmcnl contre la cloison oil 
le rive l'acier qui le trnn'1"1rce de part en pari, pendant 
que us frères de misère p~pient lamentablcmcnl, êcra<ts 
les uns !Ut les autres dans ks angles de la 1olitre ensan­
glan~ un tantinet. 

Et dire qui! y a des moin~aux roupill~nl à cttte heure 
au folle de, marronniers du boule,ard ! 

A u moulin fenné 

Kiki, le cabot de Carmen de Casloy, a été oublié par s• 
maitresse, dans un c tonneau » très haut perché. liilci 
a·ose pas sauter de le banquette; diable ! à la maison. 
c'e~l Fannie qui le p~e sur les dil·ans el le dépo~ par 
Ltrte; il n'a pas c le gOllt • de se fouler une jambe, liiki: 
ce scrall une laide aRaire poar un chien de Hlon ... 

Il geint, il court tout le long du siège cap11onné; il lait 
le beau quand quelqu'un monte sur un chameau, un 4~ 
un cochon: mais. pour comble de laralité, personne n'eo. 
lro dans oon e<>mpartimtnt... el Ki/;i pleure de gr06Sel 
larmes qui crollent ses grands yeux tristes. Et 11 ne pense 
pas une -onde. le bêla, que sa mémère a p~rdu le nord 
tl y a un quart d'heure. quand elle a vu poindre l'occiput 
bronié de son English, lequel lui remit, la aemaine der­
nière, si1 li''rell (â 99.i5) pour ... Eh ! mais, dis donc. toi! 

Chez les lutteurs 

Dix heu res un quart. Un coup de nnl, annonciateur dt 
pluie, 1 balayé le champ de loirt. La baraque des lulleurs 
a sorti la pancarte d~ dem1-pri1 : on va ~ter de la.in 
en(Ote une recelle, en ramu~ant les promeneurs égaiUk. 

C"esr long. Le tambour roule. Le piston couaque ; la cla­
rinotte pousse des cris de rouie mal graissée. Tout de 
même le monde finit par venir; un monde loqueleux rl 
qui ne s;;nt pas bon. 

llan'-de-Bréda lait les haltères; le Rempart de Cou­
vin lait toucher les épaulœ à un • soldat des grenadiers >, 
qu'il tombe d'ailleurs trois fois par jour, aprts le m~,,,. 
nombre de corps-à-corps. 

Et voici 1·enir. pour clore la séance, deux amateurs de 
boie, l'un râblé. épais, rerme et bête comme un mur; 
l'autre, un pâle voyou, scroruleux, l'œil brillanl. tout en 
nerl<. Quand il ôte sa rhemiee, un cimctil!re de celtes ap­
parait. Le patron donne le signal. Le costaud, pressé d'en 
finir M\"oie &alement au maigriot un uppercut à démolir 
un bœul. Le maigriot encais'le et saigne. 

Deu1iéme round : le maigriot hébelê tourne autour du 
~and comme un chien famélique autour d'un liosque à 
journaux. JI feinte ... mais le po:ng du gros s'abat comma 
un marteau sur la poitrine étroite el le petit ''a dans les 
corde<'l ... 

liais il s'est lâché, maintenant, le petir ! Ce n'eM pas 
dans le jeu, des coups d'a°'$ommoir comme ccu~·la.Le lroi­
<ième round commence.Et, l'œil allumé. ~ourno••, bandant 
ses mu!\C'le•, aUenlil à !aire mol. crispé dan< l'idée de "en-
11eance. il attaque la brute. Il lui poche l'œil. il lui lait 
jaillir le •ang du nei. L'aulre. aRolé, b;it l'air dt' Hs bras. 
Le patron sur>eille le match d'un air inquiet el mt'chant. 
Le public, Q\JÎ a compris, encourage le gamin. Et Ir gamin 
« corrige » magistralement la bête avcugl/oc, la bt'te qui 
saiRne el qui soume et qui grogne ... 

Et voilà ; c'est fini: le grand abandonne le ring. Le petit 
conformément l l'usage, rama~ sa ca>quette jttü dans 
un coin et fait la quête. 

Il tombe des sous ; il tombe des pikes blanches. 
El. <Ur la lin de la collrrl•. on tnl•nd la \Oit du patron 

qui dit 3U pelil : 
- TAchoz seulement que •·ous rocevei beaucoup, car 

vo113 pouve1 compœr que c'eet la dernière lois ici ... 
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es zwanzes de feu Henri Haesaert 
Tous les Bruxellois d'llge mOr ont connu le bra\'e Hae­

aert, qui lut directeur du Marché au:< Pois.-;ons, après 
•vÎr ~l~ loogtcrnps bu iuier-me«•gPr li rhGtcl de \ille, 
t qui mourut, pendant la guerre, autant de maladie que 

trislCl!'se de voir les pavés de son cher Bruxelles foulés 
ar les Boches. 
li était le dernier rejeton de cinq génèraeions d'cm­

loyés de l'hôtel de ville. qui a'y étaient succédé de père 
n !ils pendant ~ux sièck!s. 

Ce type de vieux Bruxellois bruxellisant avait gardé, de 
n umps de service t l'hôtel de ville, des souvenirs qu'il 
niait avec ''ene. JI a•aal, pendant dt.s années, c aidé » 

'échevin de l'éta l civil, llenri Vandermeere, à célébrer les 
nions matrimoniales. li parlait \'olontiers d'un mariage 
on t l'original1lê lit courir tout le bas de la •·ille • la 
rand'Ploce : k mari, commissionnaire de place, était 
êlu de sa blouse blanche; la m;iriée, une repasseuse, était 

ha.billtt d'un blanc linon et poudrée t !rimas. Les quatre 
témoins étaient quatr~ ramoneurs en tenue de travail, 
noirs comme du dia~lcs, aveç de la suie jusque dans les 
ch .. eux. L'échenn \'andermeere consentit à recevoir ces 
g.cns ainsi lail!J ; il se borna à enjoindre à l'huissier de 
Hrvice de garnir de vieux journaux k!s banquettes des­
tin~ i recevoir le séant des ramoneurs. 

??? 
Une autre lois, l'éch.c•in \'ander~cre posa i la mère 

de la fiancée comparante la question, traditionnelle et lé­
gale, au sujet de l'autorisation au mariage : 

« Consentez-•ous au mariage de votre fille Pauline a,·ec 
Polydore \'an Spicgel? 

- Non, Monsieur ,ré1>ond la mère. 
- lomment, non ? Pourquoi êtes-vous ici, alors 7 
- Monsieur, je •ais vous dire : hier, j'étais encore dis-

posée pour oui; mai•, ce matin, ma fille Pauline m'a 
manqué de respect: elle m'a eng ... que j'étais honteuse 
pour les •oisins ! Alors, si elle veut me !aire des excuses 
devant vous, je die oui ; si el le ne veut pa<i, je dis non ! » 

L'éch.c• in pria la noce de pa56er dans une salle •·oiaine 
aux lins de s'arranger ; là, au mi lieu des pleurs et des ~­
bro•sades, la mère et la lille se réconcilièrent et il put 
être pa~l outre à la cérémonie. 

??? 
Le nom de Vandermeere revenait souvent dans ~ aou­

•enu·a de H3esaert : l'un et l'autre lta1en1 13115 pour se 
comprendre, 1vaicn1 une même :lme farce, puérile et 
joyeuse de Brus!'Cleer. 

IJn jour, l'échevin prfvint Haesaert qu'il ~t i venir le 
prendre, à trois heures, en son cabinet, pour l'aider à 
prodder A un mariage in eztrtmî1. Vandennetre était un 
magi!trll eonsrirnciwx el qui aimait i resperter ~ déco-
1um, m~me quanJ il uniisau une d;: ses concitoyeonea à 

quelque moribond. li se lit donr apporter, le matin. dons 
son cab111ct. son un1fo1 me tout doré d'échH1n. Hatsacrt. 
pénétrant dans le dit cabinet, aprè' avoir e1pedié, dans 
un estaminet voisin. sa tartin<' et son verre de lambic mé­
ridiens. aperçut le beau costume et ne résista pa! au dé­
sir de l'endo55cr, depu1~ le panralon jusqu'au chapou­
claque. Après quoi, il s'installa dan~ le lnutcuil scabrnal, 
tournanl le dos i la porte d'rntrèe., et gonna le mcsiager. 
Et quand celui-ci se pré~enta, il lui dit, sans se retourner, 
en imitont la voix du maitre: 

c Fa tes rcnir tout le personnel immédiatement ! • 
Cinq minutes après, tous les employés, surpris, arri­

vaient en corps. 
Alors, JlaeSa<'rl se retourna. el, au milieu des rires el des 

exclamations, les harangua, leur prometrant des aug­
mentations de traitement et des congés tant qu'ils en 1·ou­
draient. 

Mais quelqu'un troubla la We : l'échevin lit. dans le ca­
binet, u11c entrée sensationnelle ... 

c Ye"'ieurs, retourne1 travailler 1, se contenta-t-il de 
dire aux emptnyh. 

Et, à llaesa~rt, quonol ils lurent parti> : 
«C'est bon pour une loi! ... ita1s, tout de même, ai vous 

vouliez recomn1':ncer, je vous pritrais de ne plus meure 
mon pantalon. 

- J'a.i un « prop' • caleçon ... hasarda Haesaert. 
- Oh ! alors ... » 
Et l'on parla d'autre chose. 
Sain~ simplicité des mœurs administratives et pali'l~r­

cales d'autrefois! ... 

??? 
Co certain Darras la1sa1t, • celle époque - c'était vers 

18i0 - orrïce d.e reporter-omnibus pour tous les journaux 
bruxellois - dont les informations étaient, elles aussi, 
alors, d'une patriarcale simplicité. Quand il avait une nou­
.elle, il l'rnscmait dans un cahier contenant d<s leu1lles 
de papier report, des« bleus 1, ~ façon à !aire d'un coup 
lu cinq ou six copies dont il avait buorn pour ses quot1· 
diens. 

li fout sa•·oir encore, pour la clarté ~ ce récil, comme 
dit l'autre, que la statue de saint Yidiel a ... 11 été, quel­
ques moi~ auparavant, descendue de la tour pour cause 
de réparations. 

Un matin que Darru avait oublié son cahier dans le 
bureau de Hae,,aert, celui-ci s'empres.a d'! écrire: 

« Demain matin, vers onze heures, la statue de saint 
lhchel, redorl:e, sera hissée au sommet de la tour, d'où 
on l'avait descendll<'; pendant ce~ opfration, la musique 
des pompiers lera entendre les plus beaux morceaux de son 
répertoire. » 

Darras daM &es inlormalions de presse, ltail l'exacti­
tude, la pru~nce et la conscience mêmes : tous les jour· 
naux inserérent la nou sans sourciller. 

Quand k bourgmestre Anspach, le lendemain, vers midi, 
~e rendit à J'hOtel de ville, ainsi qu'il en avait l'habitude, 
11 trouva la Grand'Plaoe encombrée d'une telle loult qu'il 
lit hativement organi5er un service d'ordre. 11 &'informe, 
on lui apprend la chose, et, tandia qu'il dùcute, survient 
V.ndenneere. 

Celui-ci n'hésite pas un instant: 
« Ça, dit-il, c'est un coup de Haesaocrl ! • 
Anspach lait mander Baesaert, qui avoue tout de suite. 
« \'ous vous lichez de nou.1 ! crie Anspach : croyez-vous 

que la police est laite pour vos ru•nn:n 1 
- Je ne pensais pu qu'elle aurait eu uni de succb! • 

dil Baesaert. 
Anspaeh prit ~ parti de rirt; il parla au peuple - el 

le peuple se dispersa, de bonne humeur. amusé, au fond, 
de oett.e maoilestation paroiuiale de la -.e. 
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POUR QUAND 
ltes petits jeax 

da ebepeea baat de fottme 
Vous ne !aurie. croire comme ce chapeau peut être 

un élément de di11rttction quand \OUS êtc> cloltré.9 Il !"au­
berge par la pluie. Il est vrai que vous n'en possédet 
peut·être plu.• de 1p•· ·imtn et que c'est embêtant à em­
portu en \oyage; mais \'OUs pouvei toujours emprun­
tu celui du patron de l'hOtel ou niême celui du notairt' 
de la localité. homme aimable (adressn-1·ous • lui de 
notre part) et qui r .. ra tout pour \UIJS Nre agr~able. 

Le chapeau haut de forme pré~ à une illusion d'opti­
que d•n! le g,•nre de «Ile de la pièce de deux sous !ur 
le numéro du billet de banque. 

Le cha~au étant nègligcmmc11t placé sur une table, 
aononett que •ous allez le placer •ur !on fond au pied 
du mur et prie1 qu'on inscrh·e, avant de l'y mcllre, sur 
le mur, la hauteur présumée du chapeau. fou~ verrez. 

7?? 
La jeunuse bru•elloise utilise le chapeau d» haute 

lonnc dans un d"·ert1ss,mcnt channant t qui lait devi­
ner chei elle un in•linct psicbolo~ique tr~s lin. F.n pos­
session d'une vieille " bt,.e ». elle I~ remplit d'un fort 
pnê el l'1bandon11e au miheu de la rue. Elle <-ait que 
!. prem~r quidam qui SUr\•iendra donnera un grand 
Cl>Up de pied dans cet appareil. .. Tant pis pour le qui­
d1m. 

??7 
Ce cha~au pré!.>. d'aill un;. à des illu•ions mentil­

lèuses. Yallarm~ a •U raison de ~1gnah·r en lut quelque 
chose de métëoriqu& ... Vou1 avez, je suppose, inl'ilA le 
notaire à pr<ndre part à vo1 jeux. Maia tout a une fin : 
lei roees et les belles, et les jeux sont finis. t.e rendei 
pu banalement le chapeau lt $On propriétaire. Décollez 
let bord1 du couvN--Chef et ré!en-ei-tn 11 parliP cylindri­
que pour une autre occa;ion de rire. Vous recondui$<>i 
aimablement le notaire et le coiflez raniilièremont (ces 
m1n iàre1 •ont tol~rablea à la campa~ne, eo ,acanoei.) 
OO. bordi, ~ bord. 1an1 rond, du cbapou. 

L 

IL PLEUVRA 
Jamais, \'ous en~nde1 bien, jamais cet ol!icier mir:~ié­

riel ne se rendra compte (si vous aHt proctdé a.-cc 
adre.-se) qu'il eH coilfé d'une absence de chapeau. li rnu­
dra qu'il soit dans la rue; et, lâ, comme il •leut et 
comme il est cbau1e.. . ' 

Lte flamand et le moooaie 
Ttn~ une expérience. Pre!l<'z dans ,·otre poche, au 

ha•nrd, une poigncc de pi~ces d'un trnnc, et rattes au ca­
marade &\'ec qui \'OU! prenn le bock ou I~ porto de l'ami· 
tié, la proposition 1uivante: « Si, parmi les pièces que 
je tiens dans ma main, il y a plus de piêc~ rrnnçait1ee 
que de pi .. ces llamonde~. c'e!t moi qui paie les con!om­
mahons; ce sera toi, si c'est Je contraire ... • 

\'ous gagncrei neuf lois sur dix, et, cette lois, \'Oll.I 

pourrez boire à la santé du namingantisme o!ftc~l... 

lte iea de le moaehe 
l'n déput<', épui« par la se"ton, nous écrit: 
« Quand 11 pleut à la campagne, qu'on en est lout o tair 

\asr.ux et qu'on tient à se la Iouler le moins pos.sible, 1! 
) a le jeu de la mouche. C'est un jeu de tout repos. 

\'oici en quoi 11 consibta : les joueurs s'instllllcnt com-
modo\mcnt auwur d'une table - " pu.sable, en d'iin­
mem.èS et prolond> lau~uils-club. 

Ils déposent, chacun, un morceau de sucre sur la table. 
Puis, ils attendent. 
Lt premiH mol'C<!au de sucre .ur leq~I Yient ~ po~r 

une mouche indique k gagnant ! 
Prodigieux contre les méningites. ,. 

lte iea des leogaes 
Il n'y a rien de plus chaste que ce j<u, dont le titn 

poun·ait effaroucher la pudeur Ml lecteun de Pourquoi 
/'eu? 

JI sulfit de connaitre une langue étrang~re (dont, si 
po>-1ible, celle, malheureusement ai 1mprécite, qu'oo 
nomme le flamand). 

La sociètê voua met à la devine : il a'agit, polll' vvua, 
d$ trouver uo mot qu'elle aura choisi bon oo votre pr&-



ot. Pour dècoumr ce mol, \'OUI 1ert1 autorisé 6 eeu-
1vec un de oeux qui le conn11uen1, et qui, nalurel­
,nl, hl foire compère. 

Ci-gil l'exemple : Il ou ell~ sorl ; on convient du mot : 
il•on. Il ou elle ...,nlre: le compère lui r1coole alors: 
Je 1uis parti de Vienne à lroÎ4 heures pour Stockholm; 
li, je au~ allé è Christiania et • Hambourg ... 1 

Il ou elle répond : Poi11on. 
El l'assemblée, ~rluée, o'eo croit point 1ea oc-eilks. 
Vienne• V; 
Trois~i (a, e, i, o, u, y donnant i, 2, 5, 6, 5, 5); 
Stoclholm •1; 
Chrislian1a =a/ 
Bambourg•h. 
Donc: Vitch, c'est-à-dire pois!On. 
Vous pou,·ez traduire en anglai~. en allemand. en yid­

'sch, en maroll1en, en namuroi1 ou en twabili : I~ 
eclalcurs qui, pour percer le mysl~re. prendront un 

apier el un crayon, l'exerceront en vain, Mrouléa au'ils 
rool por I• traducl1on qu'ils ne eoupconnent pas. 

Ces pauVTea receveur• .. 
Cbtr s Pourquoi Pa.a? •, 

La lâclie doa .-"eun do contribuliona doit 6're WMI d .. 
plua 106-nt., dano oe J>lo>•· aprèa c.li. d• gendarmeo. v.,,. 
poim"' en Juger par la lol<ro auivani., qui • ét4 adrelffo au 
rec.evour d•u.ue de noa grandes vil.lu l 

> MOW16'J.f, 

• J'ai biea roçu la D0\4 p•r IAqual.lo voua 100 foi.tes ,.voir 
que ie auis rtdoubl• do la aomme de Ir. .. .. l l'Etat belae, l 
titro do c cootribut1ot1.1 • Je ttmarquo que let oootribatioD.1 
••nt •n fort. aui:m<ntatioo por nppolt l oeil .. qu• je paya.fi 
en 1'U3. Uo d• mt11 amU a bieD •ou.lu m'expliquer qu.o, oommo 
t.>ua 111 autroe Belg01, i• dovaia rembourser l'Etat d• la port. 
dea kpt milliard. do marb reprit au publia ap,... l'armistic&, 
que o·G.Lau. c.:•U.• formidable somme dtt mark.a qui a\·a.Ït. mil le 
Tt"'or d..,.. un !<li ~tat qu'il lalhùt bleu qu& w .. 1 .. cltoyillll 
L.Jg .. aid&st<ot l c"mb!tt le nde de la - Je "'P.-0 quo 1 .. 
oxp1icM100J do mon amJ acnt. uaçt.e., et., 1'il en Mt. ai.na.i, je 
...i ... aboolW1Jent do payer plua que oe qu• je P">&i.a eo 1918. 
J• mt moqCI du m&rlu que !. 80U\'W'Den1t.Q~ a C la bi~ 
de roprco.dro; j& n'o.n r..vai1 pa.at moi, ja n'on &i jamaU e.u, )'tais 
AU fro&1' tiL iJ be m•a pu ,t. potalbt., là, de faire du N•OJl pour 
pgtu1r dea marlaii qua ceu.i: qui ont gag"' dea mootagn• de 
ma.ra peudu\ la i"trre, alora que je rioqoa.f.a de me la.Ire O&l­
t. llgoro po<1I' ..,.., ., r.n~\ , ,.,,.....,_la -u.v.i.ar 
au gouwernomeut., oo que celol~ci., s'il u. vwt pt.a a'aS6cher 
"""""• oompUoe de oett. lnlAmle, aille IC>11illu dana lea pocheo 
d. t.oua IM • pro514un de p...,.. • · Qu- l moi, J• oe payerai 
P" pour-. VoUI me poumiJ.,. .. ., jOAt.IC41 Voua '1 _..., 
obli&' par la loi! J '., ni.Io Kic!w>U, ou, .., trilnmal, """" 

~-·~ -'--aloco-!.: œda .. 
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qo•-a.nee dea oocbonoeriu qui ae- aont paaks, 6\. que l"oo W... 
unpQ.Dl.OI. • 

Oo &utr• corrwpoodant comprend trèo bien que chaque Belge 
éll. n4P0ootab!e d'un• partie d .. marlu en~~· par rt. \l Set t 
inilliardJ de mark1 à iipartir entre aept. million• de Btolg•, cel., 
tait. 1,000 marks par 'Ll~; et le oorre.spondant tn que.lion dit. 
qu·o e.e fait u pla.iair d'tnvoyer au gQvvernemtnt un bte:au billl-t. 
de mille marka poor le d6dommagor 

Commeni YOU.ln·•Oc.t, dana ces oonditieim, qu• Je rec-it~tu.r 
dee contributiona na soit. tOUYtnt.. de m&uvaise bumtur et grw· 
ch.....! 

Canonisations 
.0.uroe, ' aoat 1023. 

Mon cher 11 Pourquoi Pa.a? •, 
J e U. daz:i.a •ou .. num~ ro du 3 août, à propoa d• Llbàre, papo: 

c Qu1est..ce qu'il A bHm po fa1Nl, C4' pistolet.· 1à? • 
Ublte • eu, Hmble· &..J, u.ne- vie lrèl •1)1t.ée n exe1·ça tOD 

pootûlcat., .a eft'tt., au lt:.mpti où Cona~at ~n, empN·eo.r, JQUllat. 
le1 Arrien.a, d.itcip1u d' Arriua Lei A rr:ena t.inre11t. mfme d0i11x """"'* e4 banni""t W~re, qui lu~ ox116 de Rome p<ndanL 
deus: a.na. Pe.od•nt. IOD absence, lu A.rrien.s é:Ju,...nt. un au\.,. 
pa1>9 : Félix, non reconnu par le clwq~6 do lkimo 

Iœ, l'hlctoire 1'.mbrouillo Ea elfe!.. Ffü~, tlu par IM A:r­
rielll, 11& Mpan d'eux, r'unit. un conci!e, oO il 1- fit décrit.or 
héJ'4,liqaa Libère, au ooolraire1 a.igna la p•is a•c-c tM ennemie 
et. fut. rétabli en M dignit..é pont.i6ca.?o. Aprù son rei.our d ·exil, 
Lib4re lâcha leo Arrioaa et fui un P•P" L~ catholique '4 lrh 
pieax. 

F,lix, 6Xil6, mourut martyr. 
Quaot au déc.-i. de Llbà.-, Wi " réduiaont à ooci 1 intt.itu. 

lion des proc:eulons et. J ùnea .n temps dt f~:.no ou de petU 
lenct, défenae dt plaider ou de pounuh·re ~ débiuurw pen· 
daot la C.rêm6, oi, oa6n, obligation do oontme.nee oomplàt.e, 
})40dant. lt Carèrot, m6mo pour le. 1•ru mariée.. 

Maia Io ponti6e1ot de Libère fut marqu6 par l'érection tle 
l'égllM de Sainl•Man•Majeut11. N't1W. pu o.n titi. .Wft 
a.nt pour pas .. r l la poottri!A 1 

Tout wlre. Slgoature W1-lbla. 

~~---a-
Le Sobriquet du jeudi : 

M. Moysard: 

LB Stoeffer-douleur du Conseil communal 

r oubU de ta .. ucla. n tonifie 

~ • ... ocr1' et ouvrt rca1_.a. 



ï 10 P o urq uci F as ? 

Le o.1geur américain Sullh·an <ient de rééditer les ex­
ploits fameux du capitaine Webb et de noire 1•1eil ami 
William llurgess : en 2i heures 23 minutes très exatte­
ment, il a travern! la Manch• a la n•g• ! Parh do Dou-
1re:>, il n'a repris contact a1ec la terre ferme qu'en face 
~ la plage de Cola1s, ayant magnifiquement gagné son 
match • contre J> la mer. 

Et cette performance exceptionnelle nous remet en mé­
moire une tolos.sale C Z\\3nz• » dont fut l"ÎCllme, quel­
ques annè'<S a1ant la gucrr<, une per.onnal1tè sporti1·e 
du Nord de la France, dont ... par d1ar1té, nous ta1ron3 
le nom. 

On parlait beau• oup, à cttte époqu•, des oomb-eux 
essais mfruclueux d'un nJgt?ur tko~-.ats. qu1 Je faisait 
convoyer par un~ bnrque, dan• laquelle prenait plaœ un 
~alimentai joueur de• bag pipe » el d··S e'hibihons 1•,r­
ticulièn:reo111 sugg ;t1H5 Je la toute jolie mio.s A·mett< 
Kellerman, tr1tonne d'une anatomie incomnarnble. 

Un iour, à l'heure de l'apéritir. un groupe d'ami• discu-
11.it, à la terrasse d'un café situé sur la digue ml!mE ~ 
Ostende. les cbaocc.s re>pech1 ·~ d<> • candidat. • à la 
tr11e~ce. 

Le spor Liman lillois, intervenant tout A coup, d"dnra . 
c Ce que \hbb a n'ussi en 18i5 - et rncore, a-Hl vrai­
ment ro!u>SI? - plus per.onne ne le refera iam .. s : 
l'homme Hait un phénomène unique ••t les cond1ticns 
atmosphériques otraordinairemenl favorables. Cro!ez­
moi, je connais bien le.s courants de la \tanche: 11; se sont 
laiss~ vaincre une fois - on le prt!knd du moins, car 
il y aurait beaucoup de cho~es à dire à ce sujet ... -
mais une lois seulement ... et pour Ioules! » 

Alors. l'idée du bateau à monter germa 1lan• •, tel'-
1 lie de l'un de nou<. Le> autres comprirent <t la coo­
wrsation suivante s'engas•·a : 

« J'abonde dans \Oire oen~. cher ami, si la lentative 
~ fait entre Dou1·re• et Calais: mai, il p<iu1ra1t en être 
tout autrtment s1 Ir n;>g1'Ur tt:nte sa chJntè 1.·n ~·u ::mt 
la roule Dou1·res-O.tende ! 

- Entre Douvres et Ostende! \lais ln distance esi .nri 
aiment plus grande ... 

- Bi· n entendu, mais entre OoUH<S et 0Sllnde, 11 r 
a le Gulfstream ! 

- Le quoi? 
- Le Gufü lream ! . . . • 
Le français ignorait totaJ.·ment le Gulîstrom ! t:r 

Brurelloic se char:.rra de lui expliquer ce qu'i'lait le 
Gulrstream : un noient courant d'eau presque chaude 
qui partait de l'tle de Wight, passait au large de 1~ r<lte 
fr3nçai•e, rr<llait l'esl<lcade d'Ostende el a'él'anou1rn1it 
dans la mer Ballique ! ... Il était facile de comprrn•lre. 
n'e.t·ce pas. que le nageur asse• malin et habile roui 
•'engager exactement dans le GuUstream ne devait pas 

être vaincu par le froid, et inè1 itablement aws• d,, . .,t 
regagner en \'lte:;se le temp~ qu'il aurait mis nor n.,1le­
men t à parcourir la differcnce de disl4nce entre lt• deu1 
parcours ... C'était clair! 

• D'ailleurs, conclut un champion belge qui eut son 
heure de célébrité, le nageur anversois Maas - reél rJ­
man des quarante kilom~trcs dans Je Tibre - doit se 
mettre à l'eau cet après-midi même à la côte anglai~" 
pour tenter le raid, et nous •crons fixé< à ce suj..i dani 
11ngt-<juatre heures. Si tout 1a bien, 1l•as 1ou,·l1era 1a 
plage ostendaise demain, vers midi ... » 
Cet~ déclaration fit sensation. On la commenta Ion nie-

ment, et l'on se fixa rendez-1ou le lend· main. < 
Le lendemain, en effet, l'on 1·it, sur le coup de n.idi. 

à un mille environ de la côte, et surgissant d., la brume 
légère, un nageur qui faisait des efforts dé;espè1·' pou• 
if "'~e. une grande barque de pêche. à bord de laquelle 
s aglla1ent de nombreuses J"'NOnnes. A la jumrllc a~ 
rivage, l'on sui1·it la lutte Jlroce de l'athlète conlr~ 1,! 
élements ... Enfin, 1·aincu à moi111 de dtuz ki/Qm,'f1·.r àu 
port, le ... pseudo ~••••. se lit 1.,,,,.,,. '"r le pont Ju con-
\'O\'eur. 

~\otre ami de Lille dut bien ~e rendre Il l'él idcnce ! 
« N'imporle, di~ait-il aprb. a'rc admiration tl ahui i;­

sement. quel homme, bien qu'il n'ait pas reum ! .. ,. 
Et l'autre d'affirmer: 
« Je l'Ous le di•ais bien : le Gultstream ! En dehors du 

Gu lfstream, rien à foire! ! >• 
Tictor Boin. 

La devise 

Qui raie ses 
du Reich: l 

dettes s'enrichit 

' 
Petite correspondance 
Coralit. - Xous r>llmons qu• l'OUS 8\ t eu tort Je \OUS 

lroisser. Puisque 1otre fiancé •·•I né nnt1f de Dantzig, il 
•'SI naturel que, vous parlant de 1·os « vieilles d<ttcs 11, ëe 
dernier mot ait pri;, dans sa Louche. unt (•honio qui a dû 
l'nus c enduire d'erreur>>. ,\ 101re pl•cr, nous pa'><rions 
l'~ponge el à l'ordre du jour. 

Jlcmbr. ,J, /'Arn,/, . .,,;, brlqr tlt /lt11•ts /rançaÎ;I'$. Bru­
ztlltt. - 1° Oui. il fout la marque du plurid :2- co1gu ·•. 
au pluriel, de1ient du ltminin: •de b.!lle• orgues •; 3° la 
virgule après la parenthèse, pas avant : 4• celte con•truc­
tion nous parait viricuse cl rapprllP la phrase n111mora­
blt : « JI )appelait On ·sin1e et. cependant, 11 po»i;dJll 
cmquante mille hne. de ren~. » 

}tan P., Jlons. - Bien aimable: mais Pourquoi Pas? 
n'es! pas une revue littéraire et J~ comtldir du jour Je dis­
pense de s'inléres~r aut comédies thé.ltraks ... 

Lecuur mafhtmatititn. - Pour a'o1r <tpuhé telle 
équation diurétique, 1·ous devet être alteint d'une maladie 
de la lanterne ... 

litourntau. - Un vieillard qui se teint manque de 
respect à ses cbeveu1 blancs. 

Rubis. - Vous connaissez la chanson : ,,... 
LM fill•1 to\lmi$·•~ c"Nt. tottt l'œntraire. 

Lu monu1criù tt lei dc11in1 ne 1er1m1 pas rtndus. 



SON CASINO~"~'!:° .. ~. ses FÊTES, aea COURSES, 
aea PROMENADES, ses FONT AINES, ses Concerta 

T.-s- c.-.,.a, .... cf...tn d cl"och ttm.iq- au :. 1'~ n d·•nttlh ~ l'Ûplr• 
,, et..., Ùl"lrr '9)'•1 ~'°" I• MorMi~. Ccocertt d••"'lu-_. per '• sr•ité< .,..~ 
"'*' La ditHttl)fl dt- \t c..&rcl. RC'PféU"nlahc• b c~dw.t ••te da .,ecf<tto 
de I• Contidi.to-t.t•~tte •C du r..i.mci~1 tMâ.tru o o o o o o o o o o 

Grandes soirhs de g1 la de danse. Diners fleuris. Bals d'enfanls. files sportim 
Files 1hîliennes sur fe lac . Meeting automobile. Tirs aux pigeons. Golf. 

lu lt11lld111 11' .. ur1mWf'' puhlu\ pnr uni· 11 1;11 ... 011 d" R~n ... 
1 : 
Pantoufle& hi nllliie pou r Da mes t l Hllt ltU C\lra solide' 

P1111 oullt1 1teur Oamt5 d "us.:aRt cnun nt . 
.(·~ a,,,n .., 111 r IOl't ... le.ml dt> mt!me 

??? 
u !>oir du ;; 1 1111lk1 (a1 ticul..t "'' 1 .. " l'd•t• G;iiElte ~ 

1tul~. 11 1 \oi1t l!lf.l-1!1271 »): 
nru( h1-Ufl .. •·1 il<'mif'! du matin. le 1 .uiUl H1>23, l~ premier,i;, 

r~1u1lh ur wllt·rn .rnl~ pt:udraient. p:n !"it·•\·c·1ot f'l f;r•mmeuiéh, 
!I uotrr pa)'"· 11u al• all:11enL bif'nt.Ôt. .--rc·umu1u le• deuils ._.t 
ruirn•1 ' 

m ous tlo11t• ! . 
? ? ·1 

>u ~mr ilu ;";t 1111llc·l (autrt articuh-t fl1· l.1 fltt~fll• tt Pt·litP 
, , lk • 11111t11lt• : • La maison de lloll;.11<lu• • ) : 

ft tt'llt..uur t'n rn IW•l'lh:Ul, à Joltm•mt , danA la pro,'inef' de­
·~r, L.. m:uMm tratale df' Je:ln &U.ind l~ "" ' 111t Jé,u.ite du 
"I• -it-<·t.· 
•'.tn Hnll,111d, 111· le 13 août 1;)HG. t1d1.1 d;ln~ ltt LompJ· 

i< tl1• J,_,11:1 t'n HO!:! l'i publia 11• I"' 111it·1 1olu111e des 
ta à A111•n, "" ltH:ï. Il mouni t 1 .. 12 "pl•·mbrr 16ô:l 
1'011r un li•-.111•· 1111 X\'l' si/>1'11•. lloll.111.1 ,.,t fortement 
Il" ! .. 

?? ? 

OITnz 1111 ahonn<'rntnl à l.~ llXTl Ill 1 Hl J.'RSEl.LE. 
, rur dt la llontnynt, Bnurllrs. - ~ï1,000 volumes 
locturt.·. \ho11nrmcnt .. : "20 rraur~ f•..ir .111 011 t franco:< 

r moi>. - Catalogue lraoçai< : G li anc•. 
??? 

Du Soir, 21 1111llct : 
out "' ~ndrt· ••ompte de l't:tat d·,·~rrit c)11 la population. 
fit rlr con111dft'l·r Ufl<' Jnrnol.$ lc-Jt quNlf'' ll\11H•11tnble~ qul c;ta. 
nnrnt. dn m11t1n ,,u ~t>ir- dtvant li'iJ mr.f(t\lo11u1. 

:\ou' 111• tlu1111011' pa> qur l'•\llt'01"!(tll' 111· fitJ atteint" 
m. ~t't. œu\rt·-o \iH~: mais, tout dP rnt•1111•, nnn ... ne pPn­
n< P"' 'I"" ' il•·tr"''° allât jusqu1•-l:i. 

??? 
011 .\uir. :'!s JUlllt·t. \.'CUe annonrC": 

Fl.H J{s 'Tt:Rtl.ISEES. On d•m•n•l•· d• Lonn•, 
ru,,•lÏirt"LI rl mont4}w.t - Tra~a.il garanU tout#! l'l\nnét-

l ln J1• no .. ''"' ll•ur-., fJUi nou~ .-omn11rnitpu.· crue a.n­
H1 c•. ;1Jttlll1 , 1 tl'1' rt)m.arc1ut : 

tt \ rnl.'l. ou nou~ nou~ ' <onn.11~~on!' plu ..... 111_ l.l 
\f.lh' 111opt1;.: .. mù1.· Jnticonctpla~nnrll-:. » 

f'oua •111n1 "! (!u1' n•ut-il tlin_•, n • lt·t. frnr? 
! .! 1 

D.111, l'J.'I/•"'' (:'! .1olit). rdlt leg~111h 11'1111 po1 tr.>1! : 
I.~ d uc d \ oS1< 

frèn· du 101 d' h~h· 
11u1 vh·ndrn :o-amcd1 r1·m11ttn à la V1Jle 
111• J..iCg.e la Croi'.\ tir fhh•• 1~ italienne 

r.., .1polu~1s!•·' .:arholi~u"' all11 "'""' que. loisq11ïl , ,1 
•l'li' .. IWu iJa11~ 1 .. ~ Evangllt' .. tlt':o. fr1-'n·~ dr Jesus. il faut 
, nkuch i ' pâr 1.:. :-•·~ rou~1ns. 

l.1> .. 1l1•11' fPrnu .. ~ont ,30.;. 1loul1• t.'qu".1lcnts dan~ 1·rr .. 

?1? 
Jl,. 1,, tJ, ""'· du 1" août : 
Il \ A tirux ans. la nflmmk !~111 .. 1 R • o1,l(~e .-c:tu .. H1•11n-11l 

d.. ;O ,t11 f~P4m,..ail le nommt• J. f lf. t4 U•· union, 0:11p11r('nl. 

di.•11"\ tc;1rçou11. 5~és maintenant dt !> et C o.n~ 

:-.1i:nal" ,, l.1 r.ommis$i011 ' '" la rt'populalion. 
??? 

l.<u1111ll1·, f;\rheus1>< datb k• l/1mi11111 111 l't1wiy111'111~1t 
ll}H'tl(JH' 

C.tt Jnf.lnh· X wndamnr pom ,,,.,. a. fr~ que notr-e pudf'ur 
~ r-, fuM- a lt't....ille , fai~'lil par11t d1· nntw Péd~ralioR et ;nait. 
tau d1· br1JLmt étud~ Ja1rinf't • 

l)uol 11"1·lonnant. alor.; "! 
??? 

n,. la \ut.on belge, du 4 aoùt : 
p, , .. 1lr 8;1$logne, l'aut.o-ea1nion .. ,1 ,,JI~ ~(' Jeter contre un 

cl1·~ 11 rl•1<•1< hordanl 1a rout t:> a, . .._,, 111w 'mlente tdle qu& la mil· 
111Hlfr cl~ l'aut.<> a lrant<pN•ct~ J.- tronç, clt~ Jm30 de dfamèht. 

Jl·~u-., r.orl ! 
'! 1 'I 

De 1 f!;uilc btlg< (5 aoùl): 
Î.I' nom-t'-• 1 minic;fre de S-·rb1f" i\ Hru:\dl·-• , )f Pb)a. Pr:\hha 

Kirra .. ·ony1. 

........ Siam ne srra ra.,. ninknl Ill Ir l"O)'CIUOh-· dr:. '· r-
1 .. ,, Croal>'< et Slovènr< nun plus. 

.,.!'! 
U.111~ lt· 1 \ 'Siècle (3 aollt), dom \01be1t Nieuwland. de 

rahlJ.1)<' de \laredsou._ rt\~umon l un article du D' Kum 
pu hl il• 1lan~ un 11'01/r1·b11rh nllernarul et 1 eproduit il y a 
q111·l1111"~ 111oi< par 1~ Soir, •"rril . 

ltd1·r:on" fa ('onclu.FÎC'm : L'tn\'a11ion dr h Bel~1qoe par i·_\J . 
lf.naagnt tt.a1t un iLCle contrairn ttu dro.it. des genet, c·~t. l)Q 

3.Hu, ri fftte fnis d'autant plu .. ro1u·-~U<'nt 

\'oil.1 "" a1ljectir qui r~ra hon<hr Ir P~rP de Ilarven~ ! 
??'! 

l u l1·deur nou~ ~rit : 
L".•th~._,t, du ~ Fi~~uo • qui ia" mfl+ d~ redresser Tri!.t.a.n 

C>t,01t•mflt., ronnait Coit b;en Sénèqe,., J~ 11 vtux C"roire1 mai~ il a 
ilngulit-rrmrnl ouhlfo ~on Tior.u'(' 

.. Crwlurn, non ::uUmum mut:rnt, 11ui lrn1\ll mnt'i'> currunl • 
( llor Epuitol I, J:X, '27 ) 

L'f'rrf'"ur, hC'utt:llll<'me-nt nous r~ ,·,1lu un 'luatrtfin (moi ... Nt il 
encore malieieu.x "). 

??? 
f 111 tl'un di,tours prMone< '"' la tomh< de \1. \ 

1 on ... 1llt r rro\ i11r1al : 
.\cfa,.J, uni loue ctu:x qoi t 'tJnt rounu te gardflront m1f': 

pl~" dau! 1 .. ur cœur - uM plac~ qo• , Jt ~ JUre. sera étlatanc,. 

l ""'.'" 11u~lil1tatil ! ... 



APÉRITIF 'fi ~ VERMOUTH 

Rossi - Martini 
:················· POURQUOI ··•· · · ·······•················ ·•·•· ·•·· PARCE QUE ·················· 
: ocs ptoduns JOU1ssent~ 1ls d 'une vogue 1nconlt$1ée . additio nné• d "euu ga:uuse e t ilgrémcntës d e ~este l 

ta nl dans leo pays chauds q ue dans les climab de ciÎro n, ils constituenl des boissons hygié· 
• tempéré. ? niques e t rafraîchissantes au p remier chdl , ................................................................................................................ : 

Société Générale 
d' Assurances 

ET DE 

Crédit Foncier 
Soci«l A..r- s.i ... 

Cepolol 10,000.000 de Fr4Dcs 

4"0t~"' toment 

~-· l!-
e9 ... kôtd. Z4. Attaue cl•• Art•. 8RUXE.LLE.5 

il \l'l'Ull I Dl fON-Stm, l>' \J)\ll1'1.;n1\1 IUi' 

a 11rN nlrr .1 ra ... "'mblée gtnémlr ~ .. :trtio nn.."lirt' 
du :!S ot'lob rr t.9!:1. 

\J, ~ .. i..:u~. 

" " l\•}:t_ .. lllOhll.t>Ut Ûl" \"OUS sow.1eU \: le: titi ln IDUSl q1.è 
,,. 111 •'è d 11rohl:; ,~·. pertes J~ [Jt tre deux1èt1H; ex•. rcke 
.-.Olld 

Il nous e<l •1gr,.abk> li~ pou,·01r \"0115 u1fMmer que !es ro)sul· 
lat~ btenu.. ... par OO,:, thfler~nts d~parlt.'fi1t>Ot6 "4 nl t.ou.s en 
pro,i:ress>m quoique lô •lcu.u.:1111: ~'' i:dec Oil él~ li.- <!OUM 
m1ll5 ulors que h• prern~,·r fu t <'4• dix·nt.•ur uwis. 

~(Jtrt 1leH\. Il ~'(~·rcice U. ~t/o lU.''i~ (U\• 'l~ qlK' J.:> pn:lllt•--1. 

a • do 'es sinistre' 
Prudur hun :\1l1fc 1m:xh.Kl~11•, n.•11 !-iilr tW • :non déd1Ut,··. 

a. a.th 111L ~n ru·ui w5 •'Il'' 1t--~·~ rt <.•n 111te1-.·1'!. dJ\•·r~ -pour O-OR 
ln>-"" œ 11ffr, dt (· l,1>h.l~.~. 

1• nr~inrhr \ tt. - \:.o1t,j. \1 111~ enregbtré d:'lns l""' counrnt 
de , •.• ir ~uml sociulc. 558 p1'orW>5ilii1n~ tl'assur1t nce--,ï1•, rx._ 
~·11 1n ...pitau' LSS1 fr ~.1\17J)';'J d en ren•..:.' 
\"iag~r..'S . Ir l~,I~. 

'\ 11H iv·Jn.. nœept4\ et 11.m .>::: t.79 pol ... "e~ 1· ... ·pt·est!ut.mt : 
?.•>"'ii',Mli rrnnc~ "'Il c lJ>tlaux ~'t I~ 168 fuJuc.~ en t'\'l\tes, f~ qui 
p+r ...... te R • n-;_1 ~ 1rttf· à· 13.tiiiJ;.303 franr.s en ca· 
p1l,,lJ:\, t~.:!71 frotOi'.S <f'I r ·nit~ ! fr. ï'VG.1~•.13 ~·ri prtm•6 in­

n ••·ll<'> repré:«·nlées ppr 805 pohccs, l.outcs annulations dé· 
du1l 

llrao chr \ r<'1•knL - '\'Ol..L~ .!l\' 1:1s émiS. ocL~cs O !lru1ul:itions. 
367 pola.:e:o:. porl int sur un .~ncms~d11e11t nnnuel rlc rr ~2.00.q.~. 

'loir. "' •• 1 .. t•ullle lo :il bnal rcur lie ornnc!1e s'élève à 
1.tr.\ 1 ... 111 ~·, 1 n~ " t.""llCalS"l"me:. • nnnuel ~ Cr. 3S.!')'70 . .l0. 

nranr he 1nrt•ndie. :°l\(.)US !l\011 ... em1s, ncttl's d".~nnulntklllS. 
?59 [JOlleeS, 0•1Uif)()$l.1o!Hi prest1u'el1 IOlahf1\ de ti..~l\JC$ Simpl0$, 
pu.r 111 "'u.1 lrn 1 t .......... ment llm1lk."'-l de fr 38,4"f.Jti 16. 

\ .,. p. 1r ·f· 11 !>l 11 l1n1l .._.,ur .cette: branthe s'éJ(\y,· à 
t .273 polices ilonnant un encals..,,n1ent annuel de rr. 35,570.40. 

Siui-.trh. '.':l"lt•..-• S1'k"iHê ~ ènr··~i..;lrl' P-111" .oocr !-~13 ~ran· 

PIA.NOS ET A.l.JTOPIAN08 

LUCIEN OOR 
'26-~8. 801,11tevare1 8otat11q1,11e - 8 r-uxeltee 

rr. .t .1 55 d<' i;,ruslre,; (layés ou en <U>pelb, y wiap:ls 
l 1 p!U"l do t '!SSoun•urs, se dOOomr1o11s:nnt oonlllk' su1l • / 

Uranrhr Vie. 
Slnl.S'1' ye:, •. 
\ han.; 

ro•presen1 mt 1.1 part des reusureurs 

l.ussanl 
1 h~";;' ·~ Mire 90Ciélé. 

Sinisl.r"' •n suspens : néanl 
Uronc:-ht- \ 1·cidrnc. 

Stni.slr s ~ •Yè' . 
Moins 

ro1)~n•11111 la pari de nos réa<surcurs. 

l 1i.ssanl 
rhargc d{I uotre sociélé. 
s i.ois• en su~prn.s 

\t ,ms 
•"Pl°ésenla ni l a parl de n°" rt!assw·Nirs . 

1 ,issb.n~ 
,\ ci1arge do notn. IClét,; 

Rrnoche locendit. 
' ;ntstn ,..,,ny~ ... 
\!Oms 

ro'présenl 1n1l la pnrl de no.' réassureurs. 

• 1lt.SS8nt 
\ charge de r1<>ln' oocl~lé. 

s mislrf.'q t.-u suspens : n~A.nl. 

fr ~.1:?3 
3.ltl~ 

-----, 
Fr. ~5.(ill.-

Ir. ; ,-0901! 
2.354 !!1 

. Fr l,7I0.9'1 

fr. ~.t!.5. 
1.260.-

Fr. ros. 

:?33'1 
111,11· 

-Fr. 121 . .-. 

r~~ :SIHt&ls oonfirment •1'-·" nos mèth()IJ. .-. qui t.: ndtnl l 
.~ 1~ru.~·r pJu•ot 11' qual1t~ 11m' ltJ \'otume (~ tJf.iir.:S, en él1;r 
minant I'• bran<h<"' ou ''"' MSC(\Jc.< haStlrdcux, conllnuenl i\ 
donner c< résuJtot' les ph<- •11llsfiu'80\s 

Portt(e.1ille. - ' oltt pvrt.-!eu1lle • Tltn•; • ,·esl ((lostdtra 
blNnenl 11u/.,'men lé passanl "" Ir. S."13,533.;:, h Ir. 1,761.~6.1?. 

Créd11 l•>nder. Par <1-!Cl<ion ùu cons..il ol •dmb11&ln11ioo, 
en date 1i . ~ fe, n<r 1m, oi.~"-""nt «on!onnt:n:•·nt à l'lllitde 1\ 
de·' ~t ~ . ''· ri.ntn• 90cielé n dikidé l'\-rni~1(•0 d'une pretru•~ 
t1'11 111"il~ 1S.1 -, m111ton....-. rJ'ohltgallon.s l'klr1anl tnt~rè\ l'l G p. c. tl 
,,, nnanl dio· ~ une parlJ.Clpnlion 1~ 10 p.~. A•L' ~n~lk~ il<': 
la ~N ' 3':• ~ t dt.'S ... talul.s} 1 PS -.mu"\.f'S du • ;\tonl­
•ur • J•r ~ mn1 !!123, n• ~7!'17 onl porté h notiC(' légole pii' 
"'''" ù pro>duil il<; ers obllanlion< o•I desUné ~ nos pl.1c~ment.s 
111 p01Jlé<'a1t•>< <>U lmmob!lkr<. 

Dan...; :. rf\.t .. \ë:.--.ppAment tte ()_• dê1•w1<:lh1,;n!.. 1.<llre s.x:itt6 
c 1tllpte pnm·1•tr ~·uppuyei· '"Il'' :~s nombreux notair'"'::- ·;•.:t I?'l!IS 
"n' t&r .. 1 g!'~ 'c Jr t:'Onfrln<1· ~n tl-·\·,·nant no~ ac:'lonna!~~, 

PIANOS LUCIEN OOR - fùnu.tioo ~ol«• 

PIANOS STEINWAY A SONS DE IŒW·YORX 

l M joua.nt t l la 
PHONOLAS E1" T R.lPHONOLAS maln, •v p~. 

•.c.tnct••--*-



11· et' •·\f·rc-r,-.., Je ç,iou'' r11-eJJ ,.rit bl·l~e a t1dreNic 
in htl7WPlJ.!t .. tpprôn+ h nos dem •. ndmurn.trah•urs LtJXt:·in­
•<nu~P.ol \I !t• 11/>pulé .\ug. Thurn, m)lr·f' 111\voué viœ-prés1-
kn1 •· .\1. '· \\'11l1ot<'n. en les w1111m,111t Cmnmnnck.-ur et Or­
k1t:r dl• 1 Urc1r1 cl1• l.OOpolo; nous \.'OU:, proposons de joindr.• 
»t,S r.•I èllul tillS '' cclh·ti de leurs mm~ Il l'occasfon de cet1e 
h 1 ne• on li<J1>0MI que 

Jlt· .. ullah du tl1·u,1Pru~ cxrrtice ..,or1nt. 
cet -cl lac"' un .sol& de •. • Ir. H~.;11.,3 

Joni nous ' us p!\4>0S0ns l"all·>el.nllon suh nnte : 
Red\JChc.; n dl' cc_mn.1 ... s:ions mt'"'>t' ' Jn 111 t. .r.. 
\•ttt<'O 
llr nche .\ c 1o1<·1.t 
1 ;1 urh• 1 n1 t·nd11 •• 
lir!111(·11~· \'Jê 

\ 11HJrti""'"''llH'HI...,. 

3'-.82-203 
21,aM.31 
27.80'J.!i6 

fr. 87.715.!JO 

\ io1 I 11 ·rit Jpplémrn:a ~ ~ur et.·rn Ils'' n .. 

'' \ . 
l'fC'l11Cr i,,11 '5<!1 .. ,,1 
\l<'b r 

IC,347.l; 
M,56UG 
i _@].9(1 

T •lai Fr. 112.714.13 
t :.,.,....11 th1d11uru.,.trn1ion el collt·Qt• dt"' t·omnli ... .,.a. î ~. - En 
n11•la • n1 ·ut Cl n ndtds 11C\1•nus \Oc:inls l'aunée demiên:­

L JH:Htr tii hN~·r 1•ir111x et, nous \OU.., pwposons d'~lire comme 
'trninl!Strnleurs ' 
.\IM. l•• b111vm J ~<>n de Stcenhnull d~ \\'.J1·rlicœk. sénat,,ur, 
1n1~11!t.•r, à nru:xdli·c;: J~ ChP\'n.lif•r Th. \lomou de ReHaing, 

l1Ate:iu d'C 1m1n<'rs ein, à Ro1hcrn, prt -Jtk·nl di:· Ja Banquo 
1+ 1ise ••t 1 ... uunme : Grt&lt'd--.\ igehua.r.kl'n:, tJourgmestre de 
llaudlonta1110, '1 1 nrr"n""nt T! ... ux): F. fl.nucr. érb;;vm 
i.: ' ima1tC.t"!; • ' •h:~ T'éi!i s d·· Sijm\.-G1.ru. T'étlacteur en chef 

• l ~tnl e 8t 'ge •, ~J:!. chsu.s'·.~ <""'" Ch:ul \Jt, ~· int-Gil'.ts 
' (C '1lC comm :..re 
\1. f li U'(fJ J. d1'1 va::cnfagnè fk, \ gc ... u ...... k. pro.priéte.lre: 

1 .\nH:rs. 
'\ ms \0115 prorw:J..~ns é-gn'crr.••nt d nrprouv('r :o bilan et le 

ompt, de 111, 1h'" rt perlœ qui \'lUS o:;:ool ('rêsenlés e1 d~ 
uîUH'I" d•'<'hnrgc lit.• leur S~liôtl U\IX Hdtntnlslraleurs et 
mm1ssulr1·s. 

l...eo con"-C'H d'ndminblration. 

LES COSTUMES 
T()l 'T fAln '\~A ME!t.JRE 

165 · 195·245·275• 

d, New England 
t.lr~«hlttt1t • H.Ltfu.1.-~.WUllD 

sol\t m91'Vellleua l 1 I 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujours le meilleur et sana rival 

ONE ST AR la boulcolle 10.70 
1).00 

20.00 
21.00 
14.00 

SUPERIOR ROUGE 
PICADOR . 
PARTNERS . 
SHERRY DRY SOLERA 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION: 

6RUXf.ll.f.S: Ru• d• l'f•tqu• - Porl• d• Nomur 
ANVtRS : Plo"' d• M<ir - GAND : Ploce d 'Arm•• 

OSTENDE - 6LANKEN6ERGME - KNOCKt. 
LA PANNE - DIGUE DE MER 

Bur•••• d• >tnl<: Bru.ollu, <>. Boui. Wotorfoo. Tel.: 188,51 



€. & A. De Baerdemacf\er 

MAISONS DJt VENTJt 1 

OSTENDE ' 
4&. R .. do t. Cbo..L. Tll!ob.-161. 
21. R~ do fl-h, 

M ALINES 1 

12, B.illo..drF •• TIWol> )OL 
VERVIERS t 

48.R .. o.....Ha ...... 

U.pnmeri1 l•du1mUe el Fiou<1iro (So< • .la.)~. ne d• S.riumoal. BnnUes. · i.. Gtrul: Fr. 11 ... ,,.,. 


